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Aujourd'hui agdad et 
Washington 
échangent 
des menaces 

Cl V O I E 
M A R I T I M E 

Le passage du cargo David Gardi­
ner dans les écluses de Saint-Lam­
bert clôturera aujourd'hui ÔU ne-
main une saison de la Voie mariti 
me, qui aura ete désastreuse. 

A3 DISPARIT IONS 

Des 2 240 cas de disparition signa­
les a la police de Montreal depuis le 
debut de l'année, 2169 ont ete ré­
solus, mais on est toujours sans 
nouvelles de 71 personnes. 

La Slovénie 
choisit 
l'indépendance 

B6 T É L É V I S I O N 

Rock et Belles Oreilles n'a pas le 
droit d'être juste un peu drôle et la 
Grande liquidation des Fêtes nous 
aura laisses sur notre faim, parce 
que RBO a rate les gros morceaux. 

O C A N A D I E N 4 
^ O FLYERS 4 

Perdant 4 à 0 après le premier 
vingt, le Canadien effectue une 
spectaculaire remontée pour s'en 
tirer avec un match nul contre les 
Flyers de Philadelphie. 

d'après Al P et Renter 

\VASHI\GIO\ 

WÊ a guer re des m o t s dans la c r i se du G o l f e a a t te in t de nou-
• b i veaux s o m m e t s h ier , le secré ta i re a m é r i c a i n à la Défense, 
Dick C h e n e y , et son h o m o l o g u e i r ak ien , Saadi A b b a s , é c h a n ­
geant m e n a c e s et ave r t i s semen t s pendan t q u e l ' I rak c o n t i ­
nuait de p répa re r la popula t ion c iv i le à la guerre . 

Si le president irakien Saddam 
Hussein «était assez fou pour uti­
liser (les armes de destruction 
massive, la riposte américaine se­
rait absolument écrasante et dé­
vastatrice», a declare Cheney, qui 
a estime qu'en l'absence de tout 
indice d'un prochain retrait ira­
kien du Koweït, «on se rappro­
che d'une solution militaire». 

« Cheney et ses collaborateurs 
verront comment la terre brûlera 
sous leurs pieds, non seulement 
en Irak, mais aussi dans l'est de 
l'Arabie Saoudite, ou la terre sera 
allumée par les combattants saou­
diens trahis par le roi Fahd», me­
naçait pour sa part le ministre 
irakien de la Défense. 

Le sénateur George Mitchell, 
chef de la majorité démocrate à la 
Chambre haute, calmait toutefois 
la situation en déclarant que le 
Congrès américain ne donnerait 
pas carte blanche au president 
George Bush pour attaquer l'Irak 
si celui-ci n'a pas quitté le Koweït 
le 15 janvier. 

«le ne pense pas qu'une telle 
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d'après Al I* et Reuter 
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onsultee hier par referen­
dum, la Slovénie, la plus dé­

veloppée des six républiques you­
goslaves, a choisi l'indépendance, 
une voie qui, selon ses dirigeants, 
« peut mais ne doit pas nécessaire­
ment» mener à la sécession de la 
Yougoslavie. 

Selon les résultats définitifs de 
la Commission électorale, la par­
ticipation s'est élevée à 93,2 p. 
cent des 1,5 million d'électeurs 
Slovènes et près de 95 p. cent des 
votants (88 p. cent des inscrits) se 
sont prononcés pour le «oui» , 4 
p. cent des inscrits pour le « non », 
tandis que Ton dénombrait 0,8 p. 
cent de bulletins nuls. 

La question posée demandait 
aux électeurs s'ils souhaitaient 
que la Slovénie, république du 
nord-ouest de la Yougoslavie, de­
vienne «un État indépendant et 
souverain ». 

«Notre but est de nous déta­
cher graduellement de la Yougo­
slavie», a déclaré le premier mi­
nistre slovène Lojze Poterie, un 
démocrate-chrétien. Il a assuré 
qu'il ne saurait être question de 
sécession brutale, sauf «en cas 
d 'intervention militaire des auto­
rites fédérales». 

Les dirigeants Slovènes ont cé­
lébré le succès du plébiscite dès 
l'annonce que le « o u i » avait 
franchi la barre des 760000 suf­
frages, soit la majorité absolue re­
quise du corps électoral. 

« Nous avons exercé notre droit 
inaliénable à l'autodétermination 
mais celle-ci ne va pas au détri­
ment des autres peuples de You­
goslavie», a déclaré le président 
de Slovénie , Milan Kucan, un 
communiste rénovateur qui in­
carne le printemps slovène. 

Il a souligné devant des journa­
listes étrangers que ce plébiscite 
sur l'indépendance «ne signifie 
pas la sécession» et que celle-ci 
n ' i n t e r v i e n d r a i t q u ' e n c a s 
d'échec des négociations avec les 
autres composantes du pays sur 
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Tim Raines échangé aux White Sox 
d'après Associated Press 

Tim Raines: un contrat de trois ans de 10 millions. 

NEW YORK 

es Expos de Montréal ont 
HH échangé Tim Raines aux 
White Sox de Chicago en re­
tour du voltigeur Ivan Calde-
ron et du lanceur Barry Jones, 
a appris Associated Press. 

Cet échange, qui avait été 
envisage lors des assises du ba­
seball au début du mois, a été 
complété quand Raines a ac­
cepte un contrat de trois ans 
pour plus de 10 millionsS US. 

Des sources en Californie et 
a Chicago ont conf i rme la 
transaction, qui devrait être 
annoncée aujourd'hui. 

Les Expos obtiendront éga­
lement le lanceur des ligues 
mineures | e f f Ca r t e r a ins i 
q u ' u n a u t r e j o u e u r d o n t 
l ' ident i té sera révélée plus 
tard. 

R a i n e s a c o n s e r v e une 
moyenne de .287 avec les Ex­
pos la saison dernière, obte­
nant neuf circuits et 02 points 
produits. En 10 saisons dans 
les majeures, sa moyenne est 
de .301 et il a également vole 
une moyenne de 05 buts par 
saison. 

Calderon, lui, a frappe pour 
.273, claque 14 circuits et pro­
duit 74 points la saison der­
nière. En 1987, il s'était révélé 
un des meilleurs frappeurs de 
puissance grace à 28 circuits et 
85 points produits. 

Les White Sox avaient ac-
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Les offres de la SAQ sont rejetées 
P A T R I C K G R A N D J E A N 

À Jeudi 
• La Presse ne sera pas pu­
bliée demain et mercredi, les 
25 et 26 décembre, mais sera 
de retour le jeudi 27 décem­
bre. Joyeux Noël à toutes et 
à tous! 

] es employes d'entrepôt de la 
!&• Société des alcools du Qué­
bec (SAQ) ont rejeté a 76 p. cent, 
hier, les dernières offres patrona­
les et ils ont demandé la nomina­
tion d'un médiateur pour parve­
nir a une entente négociée et met­
tre un terme au conflit, qui dure 
depuis deux mois et demi. 

Au cours d'une assemblée géné­
rale parfois survoltée, qui réunis­
sait pour la premiere fois depuis 
au moins 18 ans les employés de 
Québec et ceux de Montreal, les 
500 syndiqués présents dans une 
salle de la métropole ont tenu à 
montrer leur unité et leur déter­

mination à obtenir de meilleures 
conditions de travail, même si «le 
bas de laine» du fonds de grève 
est bien entamé. 

Suivant la recommandation de 
leur executif, les employés ont re­
jeté la proposition d'un régime 
d'assurance-salaire «amélioré» et 
l 'augmentation salariale propo­
sée vendredi dernier par la SAQ. 

M. Real Laberge, president du 
Syndical des travailleurs de la 
SAQ affilié au Syndicat canadien 
de la fonction publique (SCFP-
FTQ), a expliqué à ses membres, 
avant la tenue du vote secret, que 
ce régime d'assurance, qui pré­
voyait le retranchement de cinq 
des 12 jours de congés de maladie 
annuels des salariés en échange 

d'une meilleure couverture sala­
riale à long terme, se soldait en 
fait par des dépenses d'environ 
2 0 0 0 0 0 $ , soit une économie de 
1 6 0 0 0 0 $ pour l'employeur. 

Quant à l'offre d'une augmen­
tation salariale de cinq p. cent 
pour la plupart des employés la 
premiere année, elle ne corres­
pond pas a une augmentation de 
la masse salariale et elle a été ju­
gée insuffisante. Le syndicat vise 
une hausse d'environ 8 p. cent, 
mais aussi un ajustement des sa­
laires selon la fonction occupée 
par ses membres. « Deux à trois p. 
cent nous séparent encore», a dit 
M. Laberge. 

VOIR SAQ EN A 2 

La guerre de l'orthographe s'envenime 
d'aprvs AFP et Renter 

PARIS 

EL 
e s e c r é t a i r e perpé tue l de 
l'Académie française Mauri­

ce Druon, l'un des principaux ar­
tisans de la réforme de l'orthogra­
phe française récemment entrée 
en vigueur, a menacé hier de por­
ter plainte contre Bernard Pivot, 
l'animateur de l'ex-émission litté­
raire Apostrophes, qui l'a accusé 
de «tromperie» dans la mise en 
oeuvre de cette réforme. 

Dans des déclarations au Jour­
nal du Dimanche, Bernard Pivot, 
qui faisait partie de la commis­
sion chargée de préparer la réfor­
me, a accusé Maurice Druon, pré­
sident de cette commission, de 
l'avoir trompé et d'avoir trompé 

la commission en declarant, à 
tort, qu'il y avait unanimité à 
l'Académie française en faveur de 
la réforme. 

Plusieurs académiciens dont 
lean d ' O r m e s s o n , M a u r i c e 
Rheims, Eugene Ionesco, Jacques 
Laurent et Jean Dutourd, ont ex­
primé publiquement leur opposi­
tion à la réforme. 

Maurice Druon a déclaré, au 
micro de la radio publique France 
Inter, que les déclarations de M. 
Pivot étaient «inexactes» et «in­
sultantes» et qu'il engagerait des 
poursuites judiciaires s'il ne se ré­
tractait pas. 

Les aspects les plus controver­
sés de la réforme touchent la sup­
pression de certains accents cir­
conflexes (notamment gout, août, 

abime) et la rectification de diver­
ses anomalies (par exemple, né-
nufar remplaçant nénuphar, ou 
ognon à la place d'oignon). 

Depuis son entrée en vigueur, 
par sa publication au journal Of­
ficiel le 6 décembre, la réforme, 
parrainée par le premier ministre 
Michel Rocard, suscite de vives 
réactions. Des écrivains presti­
gieux ont exprimé leur opposi­
tion, notamment Michel Tour-
nier, François Nourissier ou Ro­
bert Sabatier ainsi que de grands 
éd i teurs , tels Yves Be rge r ou 
Françoise Verny. 

Lt les nouveaux croisés de l'or­
thographe développent leur con­
tre-offensive. Ils ont été rejoints 
par une vingtaine d'écrivains et 
plusieurs académiciens se sont 

désolidarises de leur institution 
et du secrétaire perpétuel Mauri­
ce Druon, «pérei de la reforme». 

Le chef du gouvernement avait 
prié en octobre 1989 le Conseil 
supérieur de la langue française 
de se pencher non sur une réfor­
me de l'orthographe, mais sur la 
possibilité d'un coup de plumeau 
balayant les «anomalies» et les 
« incohérences». 

Le 6 décembre, les «rectifica­
tions» proposées ont été publiées 
dans les «documents» du tournai 
officiel, et non dans la rubrique 
«décret», ce qui ne leur donne 
pas force de loi. 

Plusieurs éditeurs de livres de 
grammaire ont décidé néanmoins 

VOIR GUERRE EN A 2 

VODKA KAM0URASKA 
QUAND LA PARENTÉ S'EN VIENT i 
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Un couple de Moscovites a finalement trouvé un jouet pour son petit-fils de trois ans 
magasin du centre de Moscou. Les jouets sont rares et le couple a dù faire cinq boutiques 
dénicher ce canard. 

dans un 
avant de 

PHOTO AD 

Même les petits cadeaux seront 
rares cette année en URSS 

d'après Canadian Press 

MOSCOU 

Un sapin a été installé hier dans un parc, près du Kremlin, dans le 
centre de Moscou, en vue des célébrations du Nouvel An. PHOTO AP 
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• Après 70 ans d'absence, le père 
Noel a réinvesti Moscou cette an­
née. Chants de Noël, arbres bril­
lamment décorés, cartes de voeux 
et message religieux omniprésent 
de la naissance du Christ, tout y 
est pour marquer la première cé­
lébration publique de Noel en 
Union soviétique, officiellement 
athée, depuis la revolution bol­
chevique de I e ) ! 7. 

Mais malheureusement pour la 
plupart des Soviétiques, enfants 
comme adultes, ils ne peuvent es­
pérer pour autant avoir des ca­
deaux ou des friandises. 

Les tables ne seront pas plus 
garnies qu'à l 'habitude pour la 
circonstance étant donné que les 
magasins d'État n'offrent prati­
quement aucun produit ou den­
rée. Les étagères sont vides. Beau­
coup de parents s ' inquiètent du 
fait q u ' i l s ne p o u r r o n t o f f r i r 
beaucoup d'étrennes à leurs en­
fants. 

Les jouets et même les petits ca­
d e a u x b o n m a r c h é q u e l ' o n 
échange habituellement à la pé­
riode des Fêtes ont eux aussi com­
plètement disparu du commerce . 
Il y a peu de chances que Noel de­
vienne l'orgie d'échange de ca­
deaux et de réceptions et réjouis­
sances de toutes sortes que Ton 
connaît dans de nombreuses ré­
gions de l 'Occident. 

Le gouvernement communis te 
a énormément assoupli les res­
trictions qui frappaient la prati­
que religieuse depuis plus de 7 0 
ans. Mais une petite partie seule­
ment de la population se considè­
re chrét ienne. 

Et ceux qui continuent de se 
dire chrétiens sont pour la plu­
part membres des l'Eglise ortho­
doxe russe, qui célèbre l 'anniver­
saire de la naissance du Christ au 
debut de janvier, conformément 
au calendrier grégorien. 

Le Nouvel An est la journée où, 
par t r ad i t i on , pa ren t s et a m i s 
é c h a n g e n t de pe t i t s c a d e a u x . 
Mais l'état désastreux de l 'écono­
mie soviétique fait que la plupart 
des gens devront attendre bien 
des années avant de pouvoir célé­
brer vraiment dans l 'abondance 
la période des Fêtes. 

Néanmoins, il y a plusieurs si­
gnes indiquant que les Fêtes se­
ront différentes de ce qu'elles ont 
été depuis 73 ans, au moins à 
Moscou. 

L'arbre de Noèl géant aux lu­
mières multicolores, qui trône au 
milieu du complexe du magasin 
G U M , sera i l luminé ce soir. Le 
père Noel sera là en personne et 
chaque enfant aura le loisir de se 
faire photographier avec le vieil 
homme. 

Les organisateurs de ces festivi­
tés espèrent ensuite persuader les 
Soviétiques de les suivre dans le 
centre historique de la ville pour 
des chants de circonstance, la lec­
ture de l 'Évangile et une sonnerie 
des c l o c h e s de la c a t h é d r a l e 
Saint-Basile au Kremlin, qui du­
rera 4 0 minutes. 

Dans les journées qui suivront, 
il y aura des spectacles spéciaux 
du Cirque de Moscou et des bal­
lets du Bolchol , ainsi que des visi­
tes de musée à l ' i n t é r i e u r du 
Kremlin pour les handicapés, les 
orphelins, les sidéens et autres 
personnes défavorisées. 

SUïtE DE LA UNE 

MENACES 
Bagdad et Washington échangent des 
menaces 

résolution sera adoptée. Je ne la 
voterai certainement pas» , a dit 
le sénateur du Maine à la télévi­
sion. Selon lui, l 'administration 
Bush veut « une r é s o l u t i o n de 
type O N U — c a r t e b l a n c h e 
autorisant le président à déclen­
cher une guerre dans un futur in­
défini et dans des c i rconstances 
non spécifiées». 

D a n s son m e s s a g e de Noe l 
adresse aux troupes américaines 
dans le monde, Bush lui-même 
exprime aujourd'hui l 'espoir que 
les soldats américains déployés 
dans la région du Golfe rentre­
raient «b ien tô t» chez eux «sans 
qu'un coup de feu ait été t i ré» . 

«Nous voulons la paix, pas la 
guerre, et j e ferai de mon mieux 
pour que vous rentriez chez vous 
sans qu'un coup de feu ait été 
tiré. L'Amérique est avec vous. Le 
monde est avec vous. L'Histoire 
est avec vous», déclare Bush, qui 
explique: «Nous sommes dans le 
Golfe parce que le monde ne doit 
pas récompenser une agression, 
parce que nos intérêts vitaux sont 
en jeu, et à cause de la brutalité et 
du caractère dangereux du prési­
dent irakien Saddam Hussein». 

La c o n s t i t u t i o n a m é r i c a i n e 
donne au Congrès le pouvoir de 
déclarer la guerre, mais elle fait 
aussi du président le comman­
dant en chef des forces armées et 
lui donne des prerogatives éten­
dues en tant que chef de l 'exécu­
tif. 

Mitchell a déclaré que le Con­
gres, domine par les démocrates, 
«débattra et votera» de l'utilisa­
tion des forces américaines dans 
le Golfe. Mais il n'a pas spécifié si 
cela aurait lieu avant ou après 
l 'échéance du 15 janvier fixée par 
I O N U . À c e t t e d a t e , p lus de 
4 0 0 0 0 0 soldats américains seront 
en position dans le Golfe , face au 
Koweït et à l 'Irak. 

De retour d'une tournée dans 
le Golfe, Mitchell a est imé que les 
États-Unis devraient cons idé re r 
l'usage de la force c o m m e un der­
nier recours, si les sanct ions dé­
crétées par FONU contre Bagdad 
ne suffisent pas à c o n t r a i n d r e 
l'Irak a se retirer du Koweït . « l e 
ne pense pas que la guerre soit 
inevitable, et j e ne pense certaine­
ment pas qu'elle est nécessaire à 
ce stade», a-t-il d i t . • 
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SLOVÉNIE 
La Slovénie choisit l'indépendance 

une nouvelle définition de leurs 
rapports. 

Optimiste, Kucan a est imé que 
le r e f e rendum pour ra i t m ê m e 
«faire bouger les choses» et ainsi 
«être le début du règlement de la 
crise politique yougoslave». 

La Slovénie avait été la premiè­
re des républiques yougoslaves à 
organiser des élect ions libres, en 
avril dernier, aboutissant à l'évin-
cement des communistes du Par­
lement au profit d 'une majorité 
de coali t ion prônant la souverai­
neté slovéne. 

Le président de la coali t ion DE­
M O S , va inqueur des e l e c t i o n s 
d'avril, joze Pucnik, a souligné: 
«Notre voie est maintenant clai­
re. Nous devons être rapides et 
décisifs et prendre sous contrôle 
les compétences appartenant au- • 
jourd'hui au gouvernement fédé­
ral et devenir un État souverain 
dans tous les domaines» . 

Selon la loi sur le plébiscite, le 
Parlement slovéne dispose désor­
mais d'un délai de six mois pour 
parachever, par une série de lois, 
la souveraineté slovéne et modi­
fier la consti tut ion. 

Toutes les ambiguïtés inhéren­
tes à l 'organisation de ce plébisci­
te n 'ont pas été levées. Les atten­
dus de la Loi sur le plébiscite pré­
c i s e n t q u e si l e s « o u i » 
l ' e m p o r t e n t , la S l o v é n i e cesse 
d'iétre associée» à la fédération 
yougoslave. Le Parlement slovéne 
est alors chargé dans un délai de 
six mois de préparer toutes les 
lois donnant a la Slovénie ses 
compétences d 'État. 

La Slovénie et la Croat ie voisi­
ne ont proposé au début de l'au­
tomne à la Yougoslavie un projet 
prévoyant sa transformation en 
une confédération, à savoir une 
a l l i ance souple de républ iques 
souveraines, copiée sur le modèle 
de la Communauté européenne. 

Ce projet est en opposition au 
modèle de fédération centralisée 
proposée par la Serbie , la plus 
grande des républiques yougosla­
ves, où des élect ions libres ont 
confirmé au pouvoir au début du 
mois le leader communis te Slobo­
dan Milosevic. 

L'impression prévaut à Ljublja­
na, la capitale, que les gouver­
nants ont décidé d 'accélérer l 'in­
dépendance de la S lovénie en rai­
son de l 'aggravation de la crise 
économique. Son économie ex­
portatrice s'essouffle en raison du 
maintien élevé du cours du dinar 
tandis que la Serbie vient d 'ériger 
des barrières douanières contre 
les produits Slovènes. «le ne sais 
pas quand nous pourrons intro­
duire une monnaie slovéne, mais 
c'est peut- être pour b ien tô t» , a 
déclaré le premier minis tre Slovè­
ne. • 

Les offres de la SA0 sont rejetées 

À l'origine, les 6 4 0 employés 
des centres de distribution de­
mandaient une hausse de 26 p. 
cent pour trois ans ( 1 1 , 8 et 7 p. 
c e n t ) , afin de rattraper les salai­
res des employes d'entrepôt des 
distilleries et des brasseries. De 
son côté, la S A Q leur a offert en­
tre 5 et 5,13 p. cent pour la pre­
mière année, 4 p. cent plus un p. 
cent d' indexation l 'année suivan­
te, et 4 p. cent et une clause d'in­
dexation au coût de la vie pour la 
troisième année. Leur convention 
est échue depuis juin dernier. 

Le président Laberge s'est aussi 
élevé contre l 'absence totale d'of­
fres patronales relatives à la sous-
traitance et à la permanence de 
7 5 employés à temps plein qui 
n'en bénéficient pas encore . «11 y 
a quatre objets de litige: Il'assu­
rance-sa la i re , les sa la i res , mais 
aussi la permanence et la sous-
t ra i tance», a-t-il dit. 

«Nous n'avons pas non plus de 
garantie concernant d'éventuel­
les abolit ions de postes. Et la S A Q 
maintient le congédiement de 22 
personnes», a ajouté M. Laberge. 

A l'issue de sa présentation des 
off res , l ' e x é c u t i f syndica l s 'est 
prononcé «pour le rejet total des 
offres». Ces paroles ont été sui­
vies d'une acclamat ion de la part 
des syndiqués. 

« C o n s i d é r a n t que la S A Q a 
transgressé les dispositions anti-
s c a b s du C o d e du t rava i l » et 
qu'elle «ne veut pas négocier à la 
tab le» , les travailleurs ont aussi 
résolu d'exiger de Québec la no­
m i n a t i o n d ' u n m é d i a t e u r , 
« m ê m e si cela suppose la prolon­
gation du conflit et que cela va 
être dur» , a prédit M. Laberge. Le 
S T S A Q présentera sa requête ce 
matin au ministre du Travail , M. 
Normand Cherry. 

«11 faudra donc laisser tomber 
certaines de nos demandes, mais 
eux aussi», a déclaré M. Laberge, 
sans vouloi r p réc i se r que ls se­
raient les objectifs prioritaires du 
syndicat. 

«11 s'agit de rétablir un vérita­
ble rapport de force. Notts avons 
faibli, c'est c l a i r» , a-t-il expliqué. 
Le récent refus du juge Denis Le-
vesque d'accorder une injonction 
aux employés, pour que la S A Q 
ne puisse plus faire approvision­
ner directement ses succursales 
par les fabricants, a entame le 
moral des trotipes. 

De plus, a partir du 7 janvier, 
les employés ne recevront plus 
que 1 0 0 $ par semaine au lieu de 
2 0 0 $ . Le coût de la grève com­
mencée le 9 oc tobre commence à 
se faire sentir. Le Syndicat cana­
dien de la fonction publique a 
déjà dépensé 1,5 million et M. 
André Gagné, secrétaire-trésorier 
du S T S A Q , a précisé que son syn­
dical a dù emprunter un demi-
million et dépensé 5 5 0 0 0 0 $ . 

Les 500 employes reunis hier 
ont d'ailleurs mandaté leur syndi­
cat pour qu'il entreprenne des 
procedures judiciaires dans le but 
d 'obtenir le remboursement de la 
perle de salaire qu'ils ont subie, à 
la suite des violations par la S A Q 
des dispositions anti-scabs. Un ar­
bitre en avait comptabil isé 1 169 
seulement à Montréal , entre le 9 
octobre et la mi-novembre. 

Au terme de deux heures de dé-
l i b é r a t i o n s , les synd iqués on t 
voté pour la proposition syndica­
le, qui a été adoptée par 554 voix 
contre 116. Le taux de participa­
tion a atteint 7 8 p. cent. M. Henri 
Massé, d i r ec t eu r q u é b é c o i s du 
SCFP et M. Gil les Charland, con­
seiller syndical du S T S A Q , ont 
parle d'un mandat c lair en faveur 
de la négociation que rejette la 
S A Q , d'après eux. 

Les syndiqués ont l ' intention 
de poursuivre leurs pressions afin 
que Québec, qui n'a pas manifes­
té j u s q u ' à p r é s e n t l ' i n t e n t i o n 
d'intervenir dans le conflit , accè­
de à leur demande de médiation. 
Selon M. Laberge, la direction de 
la S A Q serait farouchement op­
posée à la nominat ion d'un mé­
diateur. • 

Mme Danièle Maisonncuve, di­
rectrice des communica t ions de 
la S A Q , n'a pas voulu commente r 
hier le rejet des offres de la socié­
té. «La balle est dans le camp du 
syndicat . Nous ne conna i s sons 
pas encore les motifs de leur re­
fus», a-t-elle dit. • 

GUERRE 

Laurent et Eugène Ionesco, un 
auire Habit vert, Jean Dutourd, a 
en effet battu en retraite. «J ' a i 
voté la réforme c o m m e les autres 
car el le me semblait fort anodine. 
Pu i squ 'on dé f in i t i ve p e r s o n n e 
n'en veut, pourquoi diable s'échi­
ner à la m a i n t e n i r ? » a-t-il de­
mandé. 

lean d'Ormesson est également 
parti en guerre contre la réforme 
pour pouvoir cont inuer « à faire 
des fautes d 'or thographe». 

«C'est le peuple qui réforme» 
« Q u i r é fo rme une o r thogra ­

p h e ? Ni le gouvernement, ni les 
syndicats, ni un comité , ni même 
l 'Académie. C'est le peuple», a 
écrit lean d'Ormession dans une 
« lettre ouverte aux apprentis sor­
c ie r s» publiée par Le Figaro. 

«Avant la réforme, le français 
était difficile. Maintenant , il ris­
que d'être à deux vitesses, une vi­
tesse pour les savants, une vitesse 
pour les autres», a-t-il affirmé. • 

La guerre de l'orthographe s'envenime 

de prendre en compte cette réfor­
me. 

«Il y a eu tromperie * 
Mais l 'animateur de télévision 

Bernard Pivot, qui a réhabili té la 
dictée en France, estime avoir été 
«piégé» et « t r o m p é » par la com­
mission chargée de dépoussiérer 
la langue de Molière. «Aujour­
d'hui, apprenant qu'il n'y a pas 
eu unanimité de l 'Académie fran­
çaise, je considère qu'il y a eu 
tromperie au Conseil supérieur 
de la langue française», a-t-il ex­
pliqué hier au tournai du Diman­
che. Il a également accusé Mauri­
c e Druon d ' a v o i r mys t i f i é les 
membres de la commission en af­
f i rmant b é n é f i c i e r de l ' a cco rd 
unanime des académiciens. 

Après Maurice Rheims, Jacques 

RAINES 
Tim Raines échangé aux White Sox 

quis Calderon du Seat t le en 
juillet 1986, complétant alors 
une transaction qui avait per­
mis aux Mariners d'acquérir le 
receveur Scot t Bradley. 11 a 
raté la moitié de la saison 
1988 à cause d'une blessure 
mais il s'est ressaisi en 1989 en 
cognant 14 circuits et en pro­
duisant 87 points. 

Jones, 27 ans, a maintenu 
u n e f i c h e de 1 1 - 4 e t u n e 
moyenne de 2,31 points méri­
tes la saison dernière, en plus 
d' inscrire une victoire proté­
gée. ; 

Les Whi te Sox étaient venus 
près de conclure cette transac­
tion lors des assises du base­
ball majeur au début du mois, 
mais s ' é ta ien t ravisés après 
avoir acquis le votigeur Cory 
Snyder, du Cleveland, en re­
tour des lanceurs Eric King et 
Shawn Hillegas. 

Le gérant Jeff Torborg, du 
Chicago, avait alors déclaré 
qu'il utiliserait Raines comme 
premier frappeur si les Whi te 
Sox obtenaient ses services. 

Carter, 2 6 ans, est un droi­
tier qui a conservé un dossier 
de 8-3 et une moyenne de 1,84 
points mérités en 52 matches 
avec le club Jacksonville (AA) 
la saison dernière. 

Ron Schueler , nouveau di­
recteur gênerai des Whi te Sox, 
n'a voulu ni confirmer ni nier 
la nouvelle. 

« Il y aura une conférence 
de presse lundi mat in» , s'est-il 
contente de dire. 

Le directeur général des Ex­
pos , Dave D o m b r o w s k i , se 
trouvait à Chicago hier mais il 
n'a pu être rejoint pour confir­
mer la nouvelle. 

Tom Reich, l'agent de Rai­
nes, a aussi refusé de confir­
mer la transaction, se limitant 
a dire qu'il y avait eu des dis­
cussions. 

Les Expos avaient d'abord 
voulu obtenir le lanceur Meli-
do Perez dans cet te transac­
tion, mais elle n'a pu se con­
crétiser que lorsqu'ils ont été 
convaincus de pouvoir mettre 
la main sur Jones. • 

Jeunesse au 
Soleil est 
ouvert à Noël 
• Les dirigeants de l 'organisme 
Jeunesse au Soleil t iennent à rap­
peler que leurs portes seront ou­
vertes le jour de Noél ainsi que les 
2b et 27 décembre. Les personnes 
qui n'auraient donc pu recevoir 
d 'a ide se ron t a lo r s les b ienve­
nues. 

À la suite de l'appel lancé aux 
Montréalais la semaine dernière, 
les 5 0 0 0 familles identifiées par 
l 'organisme ont maintenant reçu 
un panier de Noel. «Dans divers 
bureaux et compagnies, on a an­
nule des parties ou un échange de 
cadeaux pour nous faire parvenir 
de l 'argent pour les démunis», ex­
plique Sid Stevens, porte-parole 
de l 'organisme. 

| 
•1 

7. 

ii ; 

Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la C r o i x -
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréa l : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
d e 9 h à 18h ; 
• à Saint-Antoine des Lau-
r e n t i d e s : Club Opt imis te , 
en collaboration avec Saint-
Antoine, Galeries des Lau-
rentides, 4 0 0 , boulevard des 
Laurentides, d e 9 h à 1 6 h ; 
• à Greenfield Park : Cen­
tre commercia l , 4 5 7 , boule­
vard Taschcreau, de 10h à 
I 6 h ; 
• à Mont réa l : le Centre Ea­
ton de M o n t r é a l , m é t r o 
McGil l , 5 e étage, 7 0 5 ouest, 
Sainte-Catherine, de lOh à 
16h . 

ï 
1: 

DE RETOUR DANS DIMANCHE PETIT 

LA SUPERGRILLE 
DU NOUVEL AN 

ROBERT 
100 gagnants recevront chacun un 

dictionnaire «Le Petit Robert 2» 
et un t-shirt «J'ai réussi» 

NOMS WOPKES 

H DICOROBJERT 
En collaboration «vite 
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Un petit tapis 
de neige pour la 
messe de Minuit ? 
L l L l A N N E L A C R O I X 

• Alors que la pluie et le verglas 
ont pris f in hier et que le mercure 
est descendu de quelques degrés, 
on peut maintenant espérer un 
petit tapis de neige pour la messe 
de Minui t ce soir, du moins à 
Montréal et dans les environs. 

Une petite dépression du Mid-
West devrait en effet amener des 
averses de neige pour ce matin et 
un dégagement cet après- m id i , 
alors que les températures de sai­
son reprendront la place qui leur 
revient. On peut donc espérer 
une pe t i te couche de f locons 
blancs de quelque 5 cm. 

À Dorval, on prévoit un maxi­
mum de -6 degrés pour aujour­
d 'hui . Depuis la nuit de vendredi 
a samedi, la température était de­
meurée au-dessus du po in t de 
congélation et avait même atteint 
"5 degrés hier mid i . Une abondan­
te averse causée elle aussi par une 
dépression venant du Mid-West 
nous a laissé avec 26,2 mm de 

pluie. Quelques degrés de moins, 
et nous aurions eu droi t à une 
belle petite tempête de 26,2 cm 
de neige, de quoi vraiment passer 
un Noel tout blanc. 

Le jour de Noel , un centre de 
haute pression en provenance des 
Prairies amènera un temps beau 
et froid et le mercure oscillera en­
tre moins 10 et moins 15 degrés. 
Météorologiste pour Environne­
ment Canada, M. Mar t in Bartc-
zak rappelle que Tannée 88 avait 
produit un Noel tout vert, un des 
rares que l'on ait connus. II faut 
remonter en fait à 1979 pour re­
trouver un Noel où l'accumula­
tion de neige, tout de même pré­
sente, n'a pas dépassé les 3 cm. 

Tandis que l'air chaud venu du 
Mid-West et qui nous a valu de la 
pluie et du verglas continue sa 
progression vers l'Est, le temps 
restera f ro id pour les jours à ve­
nir. Ainsi , la température variera 
entre un maximum de moins 8 
degrés et un m i n i m u m de moins 
17 degrés mercredi et jeudi. 

• 
L'archevêque de Montréal, Mgr Jean-Claude Turcotte a présidé 
hier la messe donnée en l'honneur de Sainte Marie Marguerite 
d'Youville, mere fondatrice de la congrégation des Soeurs Crises, 
a leur maison mére, à Montréal. PHOTO BERNARO BRAULT ta presse 

Mgr Turcotte fêtera Noël 
avec les itinérants 
P A T R I C K G R A N D JE A N 

D Mgr |ean-Uaude 1 urcotte pré­
sidera la messe de Noel qui réuni­
ra 250 itinérants et des employes 
de la Maison du Père, ou i l a déci­
dé de passer son premier réveil­
lon de Noel depuis sa nominat ion 
a la tête de l'archevêché de Mont-
rca 1. 

« je suis très heureux et très fier 
du grand honneur que Mgr Tur­
cotte nous réserve», a déclaré 
hier le père Sylvio Michaud qui 
dirige cette oeuvre charitable de­
puis sept ans. 

L'archevêque de Montréal était 
hier après-midi à la maison mère 
des Soeurs Grises à Mon t réa l , 
pour présider la messe solennelle 
d ' A c t i o n de grâce donnée en 
l 'honneur de Sainte Marie Mar­
guerite d'Youvi l le, que le pape 
lean-Paul 11 a canonisé le 9 dé­
cembre dernier. 

Une semaine après son retour 
de Rome, Mgr Turcotte, ainsi que 
Soeur Marguerite Létourneau, su­
périeure générale, et toutes les 
Soeurs Grises ont célébré le re­
tour au Père de la première sainte 
née sur le sol canadien et fonda­
trice de cette congrégation rel i­
gieuse. 

Ce soir, le grand patron de la 
Maison du Père donnera l 'homé­
lie lors de la messe qui se déroule­
ra à partir de 19 h dans la grande 
"salle du centre. La chorale des bé-
névo les du cen t re e n t o n n e r a 
hymnes et chants tradit ionnels. 

Mgr Turcotte partagera ensuite 

la veillée de Noel et le repas pré­
parés chaque année pour les i t i ­
nérants qui viennent chaque nuit 
trouver le gite et le couvert sous 
le toit de ce centre d'accueil et de 
dépannage, situé au 550 est, boul. 
Rene-Lévesque, dans le centre-
sud. La salle a été décorée et les 
150 bénévoles et 85 employés ont 
travaillé à préparer la fête. 

«Nous avons reçu beaucoup de 
dons. |e remercie la population 
qui nous a aidé et qui va le faire, 
mais aussi les cultivateurs et tou­
tes les sociétés qui nous ont aidés 
à of f r i r une belle féte de Noel aux 
sans-abri », a-t-il d i t . 

«Encore hier, nous manquions 
de cigarettes pour garnir les bas 
de laine chauds que nous allons 
leur of f r i r . Et nous n'avions pas 
assez de gâteaux aux fruits. Et 
puis, quelqu'un nous a apporté 
des gâteaux; une autre personne 
nous a fait un don en spécifiant 
que c'était pour acheter du tabac, 
a-t-il d i t , ému. Je n'ai pas une vie 
de Saint, mais je ne peux m'empè-
cher de croire en l'éternelle pro­
vidence. » 

Le père Michaud a aussi appré­
cie les manifestations du soutien 
du public pour les sans-abri, telle 
que la campagne pour les it iné­
rants de Dernier Recours et «tout 
ce qui a pu mettre les sans-abri 
sur la carte cette année». 

La visite de l'archevêque revêt 
pour lui une grande importance, 
car elle va renforcer cette vague 
de sympathie envers les démunis 
et, peut-être, les aider à s'en sor­
tir. 

Jonathan revient d'URSS après 
trois semaines de traitements 
Il n'est pas guéri mais les médecins 
soviétiques pensent avoir stabilisé sa vue 

• Après avoir suivi trois se­
maines de traitement pour ses 
yeux à Moscou, le jeune Jonathan 
Blanchet, accompagé de sa mère, 
est arrivé hier après-midi à l'aéro­
port de Mirabel. 

Le petit garçon de sept ans, qui 
est atteint de dystrophic des bâ­
tonnets de la rétine — une mala­
die grave qui pourrait le rendre 
aveugle à court terme — n'est pas 
guéri. Mais les médecins soviéti­
ques pensent avoir stabilisé sa 
vue très réduite par la maladie, 
con f i a i t sa mère à Té lév is ion 
Quatre Saisons. 

«On ne peut pas dire encore 
qu' i l s'agit d'une réussite», a-t-
ellc dit à son arrivée à Mirabel , 
où son mari et Gai l , la petite 
soeur de lonathan, l 'attendaient. 

Si sa vue ne s'est pas améliorée, 
ses parents pensent que le traite-

ment suivi a au moins permis 
d'enrayer la progression du mal . 

En jui l let prochain, lonathan 
retournera en URSS pour y suivre 
un autre traitement à base d ' in­
jections aux yeux et de piqûres. 
Grâce aux dons des Québécois à 
la Fondation qui porte son nom, 
le garçonnet pour ra suivre un 
nouveau traitement sans trop gre­
ver le budget fami l ia l . 

Mais hier, lonathan était sur­
tout con ten t d 'ê t re de re tour , 
après tout ce temps passé loin de 
chez lu i , dans un hôpi ta l . 

Selon les spécialistes nord-amé­
ricains, lonathan a des chances 
de devenir aveugle à l'âge de neuf 
ou dix ans. Mais ces médecins 
émettaient des réserves à voir le 
jeune patient part i r suivre le trai­
tement soviétique de cette forme 
de dystrpphie. 

Où sont passés François, Angelina, Monique, Pietro et Bernard ? 

Angelina Toto, 60 ans, dispa­
rue le 10 novembre 90. 

Pietro Mucci, 47 ans, disparu 
le 27 mars 90. 

Monique Renault, 32 ans, dis­
parue le 12 juin 86. 

Jean-Pierre Thouin, 25 ans, 
disparu le 2 mai 90. 

Cher François, 

Comme le temps passe, mon 
grand, et combien je voudrais 
pouvoir te parler de vive voix! Je 
sais qu'il faut du courage pour 
partir et tout laisser derrière soi. II 
en faut aussi pour la vie de tous les 
jours, pour l'attente d'un appel de 
son fils qui tarde a venir... J'ai tant 
de choses a te dire, mais tu es seul a 
savoir ou me joindre. Et je pense 
que toi aussi, tu en auras long a 
raconter... deux ans de ta vie passée 
loin de tous ceux qui t'aiment, c est 
long tu sais... 

Ta mere 

Arlène Cagné, 36 ans, dispa­
rue le 23 juillet 89. 

François Piquet, 23 ans, dis­
paru le 16 septembre 88. 

Mélanie Temperton, 23 ans, 
disparue le 23 septembre 88. 

m-- x 

Marie-E. Vallée Hidalgo, 34 
ans, disparue le 12 août 88. 

Maria Kovacs, 68 ans, dispa­
rue le 29 mai 89. 

Bernard de Rômer. 35 ans, 
disparu le 8 juin 82. 

Père Jean-Luc Manny, 74 ans, 
disparu le 19 décembre 79. 

77 des 2240 personnes disparues à Montréal 
en 1990 n'ont toujours pas été retrouvées 

S U Z A N N E 
C O L P R O N 

• Le 9 septembre 1988, 
François Piquet, 23 ans, a 
pris ses cliques et ses claques 
et salué la visite. 

Ses parents ont attendu en 
vain son retour. Pendant un 
jour, puis deux. Au bout de 
sept, ils ont prévenu la po­

lice. Mor t , assassiné, souffrant? Les pires 
scenarios leur sont passés par la téte. 

Comment expliquer ce soudain départ? 
« |e ne vous cacherez pas que j 'a i pensé au 

suic ide pendant les six premiers mois. 
Pavais une frousse bleue. l'ai retourné la 
question sous tous les bords, mais je n'arri­
vais pas à me convaincre», raconte sa mère, 
Simone Roberge. 

Un an plus tard, elle le voyait par hasard 
à la télévision, au bul let in de nouvelles. 
François, le nez plongé dans son journal , at­
tendait un autobus à la sortie de la station 
de métro Côte-Vertu, non loin de la maison. 

Mme Roberge s'y est rendue des dizaines 
de fois par la suite. Mais jamais n'a-t-elle 
revu son fils, «l 'aimerais tellement lui par­
ler, dit-elle, l'ai fait le tour des écoles et télé­
phoné à ses amis. François n'est pas retour­
ne au cégep et personne n'a eu de ses nou­
velles depuis deux ans.» 

2240 disparitions en 1990 
Des adultes qui disparaissent, i l y en a des 

centaines chaque année à Montréal. Des 
2240 cas de disparitions signalées à la police 
depuis le début de l'année, 2169 sont clas­
sées. Les escapades sont généralement de 
courtes durées. De 24 à 48 heures dans la 
plupart des cas. 

Et les 71 autres? Toujours dans la nature. 
Avec le temps, les dossiers s'accumulent 

dans les postes de police de la CUM. Près de 
130 personnes (80 hommes et 49 femmes), 
portées disparues au cours des 20 dernières 
années, demeurent introuvables. Vivent-el­
les sous d'autres noms, dans des villes étran­
gères? Possible. 

De rares disparitions cachent des meur­
tres. D'autres, des suicides. Mais la grande 
majorité des gens qui partent sans donner 
d'adresse veulent refaire leur vie, fu i r leurs 
responsabilités. Nombreux sont les hommes 
qui qui t tent leur femme et vice versa. 

Le sergent-détective Raynald Desrosiers, 
du poste 55, se souvient du cas d 'une jeune 
femme qui a claqué la porte pour aller vivre 
avec son ami . Elle savait que son père dés­
approuvait son choix. Aussi n*a-t-elle r ien 
di t . II n'a plus jamais eu de ses nouvelles. 

«Dans tous les cas, i l y a un manque de 
communicat ion», constate le sergent-détec­
tive Michel Gariépy, du poste 34. 

Partir n'est pas un crime 
Au Québec, disparaître n'est pas un cr i ­

me. Seules les personnes âgées ou atteintes 
de troubles mentaux font l'objet d'une at­
tention spéciale de la part de la police. Les 
autres — exception faite des enfants — ne 
sont pas tenus de rendre des comptes. Les 
enquêteurs do iven t ta i re leur nouve l le 
adresse si tel est leur souhait. Mais encore 
faut-il les localiser. 

Pour ce faire, ils peuvent foui l ler dans 
leur passé, interroger leurs proches, leurs 
v o i s i n s , leurs e m p l o y e u r s . M a i s leurs 
moyens demeurent l imités. 

La loi 65 sur l'accès aux documents des 
organismes publics et sur la protection des 
renseignements personnels, en vigueur de­
puis 1982, les force parfois à util iser la porte 
de derrière pour vérif ier des informations. 

Pas le droi t de se mettre le nez dans les 
archives des hôpitaux et encore moins dans 
les dossiers du ministère du Revenu sans 
mandat de perquisit ion. Les recherches se 
compliquent davantage à l'étranger. 

François Piquet, lu i , est part i en laissant 
t ' 

son passeport et ses papiers d' identité à la 
maison. «Comment voulez-vous retrouver 
un gars en bonne santé qui ne travaille pas, 
ne produit pas de rapport d ' impôt, ne paye 
pas de factures?», questionne le sergent-dé­
tective Robert Roy, du poste 31. «C'est sim­
ple, on ne peut pas.» 

Une invitation à souper 
Au poste 34, rue Rachel, près de Christo­

phe-Colomb, le plus vieux dossier de dispa­
r i t ion remonte à 1968. «|e ne sais même 
plus où se trouve le plaignant», rapporte le 
sergent-détective Michel Gariépy. En fa i ­
sant des recherches, i l est parvenu à jo indre 
le père du disparu, en France. Mais à quoi 
bon? 11 ignorait que son fils avait disparu. 

Les gens déménagent et négligent parfois 
de prévenir la police. D'autres fois, ils ou­
blient de téléphoner aux enquêteurs pour 
dire qu'i ls ont eu des nouvelles de la person­
ne portée disparue. «La plainte ne peut être 
annulée à moins d'un appel du plaignant», 
déplore le lieutenant-détective Marcel Ro­
chon, chargé des enquêtes au poste 34. 

lean Toupin est disparu de la carte depuis 
1973. Personne ne le recherche vraiment. 
Dans le temps, la plainte avait été portée 
par la propriétaire de la maison de cham­
bres où logeait M. Toup in . N'empêche. La 
police ne peut fermer le dossier. «11 est 
peut-être dans un hôp i ta l psychiatr ique 
sous un nom inconnu. On ne le saura ja­
mais», di t M. Rochon. 

Jean Corbeil, l u i , n'a pas donné signe de 
vie depuis 1977. Des économies de 5000 S 
dorment toujours dans son compte de ban­
que. Même chose pour Monique Hénault, 
mystérieusement disparue le 12 jui l let 1986. 
Ce soir-là, elle avait convié un ami à souper 
chez elle. La table était mise dans la salle à 
manger et les marmites reposaient sur la 
cuisinière. 

«C'est comme si elle était allée au dépan­
neur chercher une pinte de lait et qu'elle 
s'était volatil isée», raconte son frère Ro­
bert. Jocelyne Hénault, elle, croit sa soeur 
morte, assassinée par son ex-mari brézi l ien, 
qui trempait dans des magouilles de drogue. 
Mais comment le prouver? Pas de cadavre, 
pas d'affaire de meurtre. 

«Le peu d'espoir que je conservais s'es­
tompe avec les années, confie Mme Hé­
nault. La police n'a pas fait grand chose 
pour éclaircir cette pathétique histoire. À 
l'époque, j'avais fourn i aux enquêteurs le 
compte de téléphone de ma soeur. Elle avait 
fait des appels à New York . Mais on m'a d i t 
que le budget dé la police ne permettait pas 
de faire les vérif ications nécessaires aux 
États-Unis...» 

La pire affaire à vivre 
Pour Mme Hénault, la fugue est hors de 

question. Monique n'aurait jamais fait souf­
f r i r les siens de cette façon, assure-t-elle. 
«C'est la pire affaire qu 'on peut vivre en 
terme d'anxiété et de peine.» 

La disparit ion d'Angel ina Toto, 60 ans, 
depuis le 10 novembre 1990, mine aussi sa 
famil le. Au point de pousser ses enfants, 
Frank et Tony, à consulter deux voyantes 
dans l'espoir de la retracer. 

L'enquêteur Pierre Pouliot, du poste 45, 
n'a rien négligé pour retrouver sa trace. La 
voyante prétendait que Mme Toto vivait 
dans un motel des Cantons de l'Est. On a 
fait des vérif ications et publié sa photo dans 
les journaux locaux. 

Quatre témoins ont di t avoir vu une clo­
charde oui correspondait à sa description. 
L'agent Pouliot a transmis l ' information à 
la Sûreté municipale. Mais on attend tou­
jours de savoir s'il s'agit de la bonne person­
n e . . . 

«Le matin de sa dispari t ion, ma mère 
était partie au magasin acheter des fruits 

Pour l'anniversaire de mon père, raconte 
rank, 29 ans. Elle n'est jamais revenue à la 

maison. l ' ignore où elle se trouve et ce 
qu'elle fait, mais elle me manque beau­
coup.» 

Pietro Mucci à Las Vegas 
Les noms de toutes les personnes man­

quantes sont inscrits dans le f ichier infor­
matique du Centre d ' in format ion policière 
du Québec, accessibles partout au Canada. 

Ains i , en répondant à un appel de «musi­
que bruyante», l'agent Danielle Hunter, du 
poste 25, a retracé une femme portée dispa­
rue depuis cinq ans. Le code de disparit ion 
figurait sous son nom dans le f ichier infor­
matique. 

«La fille avait qui t té son mari sans dire 
un mot. Curieusement, elle habitait sur la 
même rue que son ex-conjoint », souligne-t-
elle. 

Pietro Mucci , lu i , a été retrouvé à des mi l ­
liers de ki lomètres de chez lu i , à Las Vegas. 
Sa femme, Pasqualina, a pleuré sa mort pen­
dant hui t mois avant de découvrir la mani­
gance. 

«Nous avions passé un mois de vacances 
en Floride peu de temps avant sa dispari­
t ion, dit-el le. Tout al lait bien entre nous. 
Du moins, je le croyais, l'étais heureuse 
avec mon mar i .» 

M. Mucci a disparu le 27 mars 1990. Le 
matin même, i l avait conduit sa femme à la 
manufacture. 

« Je suis rentrée du travail en autobus et je 
ne l'ai pas trouvé, ni mort ni vivant, raconte 
Pasqualina. j 'a i pensé qu' i l avait peut-être 
eu un accident, qu' i l avait perdu la téte ou 
qu' i l était mor t dans un coin. J'ai pleuré 
pendant des mois et des mois. » 

Plus tard, Mme Mucci a appris qu ' i l vivait 
à Las Vegas, aux États-Unis. Son mar i a télé­
phoné à sa f i l le Marie-Anne, la plus jeune 
de leurs trois enfants. On lui di t qu ' i l avait 
acheté une maison là-bas. 

Mme Mucci ne compte pas le revoir de 
sitôt. Mais elle aimerait bien régler ses pro­
blèmes d'argent. M. Mucci lui a laissé de 
grosses dettes en cadeau. Non seulement a-
t-elle découvert qu' i l avait contracté une 
hypothèque de 100 0 0 0 $ sur leur maison, 
mais elle a aussi trouvé des comptes de 
cartes de crédit impayés pour un montant 
de 30 000 S. 

«11 préparait son coup de longue date», 
précise-t-el le avec amer tume. Son mar i 
avait aussi vendu les assurances des trois en­
fants et les bijoux en or de sa femme dans 
les mois précédant son départ. Pour s'en 
sortir, Mme Mucci a cédé à la banque une 
maison à revenus, rue Shelley, et vendu son 
chalet de Sainte-Emilie. 

Au jourd 'hu i , elle ne sait plus quoi faire. 
Incapable de travail ler depuis le mois de 
mars, elle v i t de ses revenus de l'assurance-
chômage et des prestations de la CSST de 
son mar i . M, Mucci ne travail lait plus de­
puis des années en raison de maux de dos. 

« |e cont inue à percevoir ses chèques mais 
pour combien de temps?, se demande-t-elle. 
C'est une situation invivable. J'ai deux en­
fants à la maison. La plus jeune s'ennuie de 
son père. Dès que le téléphone sonne, on 
saute.» 

Marie-Anne, 17 ans, croit que son père en 
avait assez de cette vie. « I l est part i parce 
qu ' i l t rouvait ma mère trop parfaite, expl i-
que-t-elle avec sérieux. 11 ne veut pas qu'on 
sache où i l habite. Depuis un mois, le télé­
phone sonne en pleine nui t . Je pense que 
c'est l u i . . . » 

L'espoir de Mme de Rômer 
Les histoires de disparit ion ne sont pas 

toutes aussi pénibles. Mais elles provoquent 
des sentiments mêlés d'anxiété et de tristes­
se chez les proches. Rares sont les personnes 
qui refusent de se confier. Au contraire, les 
familles rencontrées par La Presse ont tou­
tes manifesté beaucoup d'empressement et 
de joie à parler de leur parent disparu. 

«c Pour r iez-vous pub l i e r ma n o u v e l l e 
adresse?», demande la mère de Bernard de 
Rômer, 35 ans, disparu depuis le 8 ju in 
1982. Le jeune homme, aveugle depuis l'âge 
de 12 ans, revenait d'une séance de prière 
quand i l a été vu pour la dernière fois à la 
station de métro Atwater. Depuis, sa fami l ­
le a déménagé en Ontar io. 

À l ' intent ion de Bernard: 984. Miss Otta­
wa street, Gloucester, Ontar io . 
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® È SULTATS 
l o t o q u é b c c 

! T ï r«g«du 9 0 - 1 2 - 2 2 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

GAGNANTS 

6/6 1 
5/6-»- 6 

5/6 255 

4/6 16700 

3/6 529656 

LOTS 

2450476,10$ 

155029,90$ 

2967,805 

nyn 

2 3 13 26 36 38 
10,00$ 

VENTES TOTALES: 19528 

No complémentaire: 40 PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 2 000 

• Hi !• 

11 i l l 

PROCHAIN TIRAGE: 90-12-26 

T i r a g e d u 90 -12 -22 

Win, Vous pouvez 
jouer jusqu'à 
20 h les soirs 
de tirage 

NUMÉROS 

591152 

91152 

1152 

152 

52 

2 

LOTS 

100 000 $ 
f 000 $ 

250 $ 
5 0 $ 
10$ 

2 $ 

T i r a g e d u 90-12-22 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le samedi 

GAGNANTS 

6/6 0 
5/6* 5 
5/6 41 

4/6 2 545 
3/6 55 888 

LOTS 

641 562.50$ 
10 718,40$ 

522.80$ 

57.90$ 
5.00$ 

6 9 29 31 36 41 

No complémentaire: 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 1 

18 
M1SE-TÔT 13 19 22 34 

GAGNANTS 
13S 

LOT 
370.50$ 

• Mil M ,00$ VENTES TOTALES: 1 222 338,00$ 

Par un dimanche pluvieux, 300 bénévoles sèment 
un peu d'espoir auprès de 650 familles lavalloises 

T V A , lè réseau dès t i rages d e L o t o - Q u é b e c 
Les modalités d'encaissement des bidets gagnants paraissent au verso des bflfets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste oftVietfe, cette tHnrftit a priorité. 

M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Des dindes, des jambons, des 
fruits, des légumes, des boîtes de 
conserve, des produits laitiers et 
des gâteaux pour 650 familles, 
quelle liste d 'épicerie! C'est ce 
que le centre de bénévolat de La­
val a réussi à amasser avec l'aide 
de 300 bénévoles pour donner un 
peu de joie à ceux qui sont dans le 
besoin en cette période des fêtes. 

Hier, en plein dimanche plu­
vieux, à l'avant-veille de Noél, 

p l u s i e u r s 
chauffeurs bé­
névoles sont al­
lés livrer chez 
les p e r s o n n e s 
d é m u n i e s l es 
é n o r m e s pani ­
ers d ' ép ice r i e , 
d 'une valeur de 
400 $ c h a c u n , 
a i n s i q u e les 
1200 jouets ra­
massés par les 
employés de la 

Ville de Laval. Madame Mona 
Beaulieu, une femme seule de 54 
ans, a d'ailleurs embrassé chaude­
ment Sylvie, la jeune bénévole, 
qui lui apportait son panier des 
fêtes. 

Dire que le centre de bénévolat 
a démarré il y a cinq ans en of­
frant à huit familles seulement 
ses paniers de victuai l les . . . 

« O n veut aider les familles à 
passer le mois», a expliqué hier la 
directrice du centre, Manon Ca­
ron, en soulignant que cette an­
née elle avait é té par t icu l iè re -

M. Benoit Caron, le père de la directrice du centre de bénévolat de Laval, Mme Manon Caron, a 
distribué les boîtes d'épicerie jusqu'aux voitures des chauffeurs bénévoles qui faisaient la livraison 
chez les 650 familles démunies de Laval. P H O T O BERNARD BRAULT. U presse 

ment surprise de la générosité des 
donateurs . 

Les gros commanditaires com­
me Provigo, Steinberg, IGA et 
Métro ont fourni une aide pré­

cieuse. Les Fermes Margiric ont 
pa r t i c ipé à cet te c a m p a g n e de 
Noél en offrant les fruits et les lé­
gumes. Les employés de 60 entre­
prises ont également collaboré à 

SEMAINE D E SOLDES 

D E HARRY 
Jusqu'à 

DE 
RABAIS 

H arry offre d'importantes réductions sur un choix sans précédent d articles de 

grands couturiers et de vêtements classiques: complets, vestons, 

chemises habillées, cravates, chandails et manteaux provenant des collections 

courantes de Harry importées d'Europe ou des grands couturiers nord-américains. 

' is*? \i-• '* . • 

S -

wxmm-

COMPLETS VESTONS 

A PARTIR DE À PARTIR DE 

VESTONS DE LOISIRS 
CHANDAILS ET CHEMISES SPORT 

JUSQUA 

CHEMISES HABILLÉES 

ARNRTTRœ $34^ 

OWATES 
RABAIS DE 501CT ^ 

401 DE 
RABAIS 

HARRY ROSEN En quantité limitée. 
Certaines tailles [>eu\rnt nuvufuer. 
Les retouches sont en sus sur tous 

les Wtements réduit de 50% ou plus. 

( f M K l R O C K LANI )~735-6227—OUVERT LE 26 DEC. UhOO * 2lh00 o FAIRVIEW POINTE CLAIRE-695-8921 -OUVERT LE 26 DEC 12h00 à 2lh00 • CARREFOUR X - AVAL—686-1161-OUVERT LE 26 DEC I3h00 à 2lh00 

la distribution de ces paniers de 
Noel d'une valeur de 225 000 S. 
Chez Bedco on a recueilli 600 
dindes et les employés de la com­
pagnie Samuel et Fils ont fourni 
tous les jambons. 

Hie r , l ' é n o r m e e n t r e p ô t du 
centre de bénévolat bourdonnai t 
d ' ac t iv i t és . Les b é n é v o l e s fai­
saient la chaîne pour se passer les 
caisses j u s q u ' a u x c a m i o n s . Le 
père de la directrice du centre, M. 
Benoit Caron, choisissait et don­
nait les caisses pour les charger 
dans les véhicules. «Ça fait trois 
ans que je travaille ici. Je fais du 9 
à 11 tous les soirs», a-t-il indiqué. 

Le petite visite des lieux a per­
mis de constater que les boites 
d'épicerie sont classées pour cha­
que type de famille: «A» pour les 
grosses familles, «B» pour les fa­
mi l l es m o n o - p a r e n t a l e s , « C » 
pour les personnes seules et «D» 
pour les familles de deux person­
nes. Le centre a même ouvert une 
autre section à la dernière minu­
te, la section «X», pour 40 famil­
les dans le besoin inscrites au der­
nier moment. 

«On donne à 650 familles mais 
on a refuse 150 demandes», a re­
marque Mme Caron. La directri­
ce du centre de bénévolat de La­
val e s t i m e que ies d e m a n d e s 
d'aide ont doubie par rapport à 
Noel dernier. Le centre est oblige 
de faire du cas par cas pour déter­
miner ceux qui ont le plus besoin 
d'aide. On essaie de chiffrer le re­
venu familial et de définir les 
condi t ions d ' h é b e r g e m e n t . On 
aide les gens qui bénéficient de 
l'aide sociale mais aussi les tra­
vailleurs à faible revenu. «Les 
gens sont de plus en plus sensibi­
lisés aux campagnes des paniers 
de Noel », a noté Mme Caron. 

Les deux co-présidents d'hon­
neur étaient M. Alain Saucier, 
vice-président de CFGL, qui a en­
couragé les auditeurs à être géné­
reux et M. Alain Gibouleau, pré­
sident des Fermes Margiric. 

Vol à main 
armée dans une 
station-service 

ê 

• Les enquêteurs de la police de 
la C o m m u n a u t é u r b a i n e de 
Mont réa l s o n t à la r e c h e r c h e 
d'indices permettant de retrouver 
la trace d'un individu qui a com­
mis un vol le 29 août dernier au 
7700, rue Papineau, plus précisé­
ment à la station-service L'essen-
cerie, à l 'intersection de la rue 
Vi l le ray , à M o n t r é a l , d a n s le 
quartier Villeray. 

Info C r i m e 
3 9 3 - 1 1 3 3 

L'agresseur, armé d 'un revol­
ver, a contraint le caissier à lui re­
mettre la recette, puis s'est enfui 
vers l'ouest par la rue Villeray 
pour emprunter la rue Marquette 
vers le nord. 

Le jeune malfaiteur mesure en­
v i ron 1,73 m et pèse q u e l q u e 
60 kg. Il parle français et a des 
cheveux châtains courts. 11 était 
vêtu d'un T-shirt noir, d 'une che­
mise à carreaux et de jeans ou­
verts aux genoux et était coiffe 
d 'une casquette sport. 

Toute personne pouvant four­
nir des r e n s e i g n e m e n t s sur ce 
délit est priée de la communiquer 
à Info-Crime en téléphonant au 
numéro 393-1133. 

t 
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LE SOLDE SEMI-ANNUEL 
BAT SON PL 

JUSQU'A 5 0 % d e r é d u c t i o n sur tout 
u n c h o i x d e m a r c h a n d i s e 

jusqu'à épuisement des stocks 

OFFRES SPECIALES POUR HOMMES: 

OFFRES SPECIALES POUR FEMMES: 

Achetez un complet ou un veston sport à 30°ii de 
rabais, <>btenez-en un autre à 50% de rabais. 
Imperméables et manteaux matelassés 
à partir de 295S 
Manteaux en laine à partir de 397.50$ 

Manteaux matelassés à partir de 295S 
Imperméables à partir de 295S 
Manteaux en laine à partir de 397,50$ 

N'OUBLIEZ PAS QUE LA TPS ET LA TAXE DE VENTE DU 
QUÉBEC ENTRENT EN VIGUEUR LE 1er JANVIER 

«ACHETEZ MAINTENANT AVANT L'AUGMENTATION DE 15%» 

POUR HOMMES: 
Aquascutiim chez Ogilvv(5l4) 843-8428 
Aquascutum Place Ville-Marie (514) 875-7010 

POt K DAMES: 
\«.|uasaiium chez Ogilw ( 5 1 4 ) 843-7836 
\i |uasailum Place Ville-Marie ( 5 1 4 ) 8 7 5 - 7 0 1 0 

•\i|uasculum Les Cours Mont-Ro>al ( 5 1 4 ) 8 4 3 - 7 3 1 9 

tous les articles ne sont pas disponibles dans tous les magasins 
TOI IKS LES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 
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La pétillante Alys Robi a fait un petit pas de danse avec Mme Mariane Dupont, qui a donné des cours 
de piano à toute une génération d'artistes. PH0TO LUC SIMON PERRAULT La Prei'.e 

À leur party de Noël, les artistes d'antan 
s'amusent toujours comme des gamins 
É R I C T R O T T I E R 

• Depuis un bon petit moment 
déjà, ces dames, sexagénaires ou 
septuagénaires pour la plupart, 
avaient envahi les toilettes ou on 
les entendait rigoler comme des 
gamines qui préparent un mau­
vais coup. 

Soudain, en grande pompe, el­
les sortent de leur vestiaire im­
provise, maquillées comme des 
reines, pour un impressionnant 
French Cancan qui devait éven­
tuellement être suivi d 'une danse 
du ventre. 

C ' é t a i t fête s a m e d i so i r au 
«Chez nous des artistes» lors du 
party de Noel traditionnel. Alors 
que les centres d'accueil ressem­
blent trop souvent à une anti­
c h a m b r e de s a lon m o r t u a i r e 
même en plein jour de fête, les ar-

Pour que ça roule 

GENERAI 
BMBIXC SERVICE • 

Montréal Laval Sant-Uonanl 
9 3 7 - 7 4 2 3 688-5330 3 2 6 - 0 4 7 1 

St-Laurcrrt longueuil Mtl-Est 

7 4 4 - 2 7 2 1 679 -2550 254-6038 

PATEK PHILIPPE 
GENEVE 

IJ montre sport 
/.? plus prestigieuse au monde 

t'\clubit chez: 

K A U F M A N N 
M A U R I S l O A I l l l l R S LU P U I S 19 54 

2195 Crescent,Tél.: (514) 848-0595 

PATEK PHILIPPE Guider R Q L E X B i \ N C P A I N C B € L ^X^UJ PlAOfcf BREITLING 

sur tout notre inventaire 

Robes, vêtements 
sport, manteaux, cuirs, 

vestes, robes 
"après 5 heures", etc. 
(plusieurs Importations exclusives). 

ÉVITEZ LA TPS 
Centre de la mode (14-26) 

*sau( les nouveautés 

SRION JUU€TT€ 
5457, ch. Queen Mary 484-3558 

Stationnement Ultérieur gratuit 
5120, Earnscllffe, angle Queen Mary 
11 h a.m. - 5 h p.m. Ouvert jeudi soir jusqu'à 7 h p.m. 

" • ' Janvier et février 

COMME LES 
PERLES DE 

SUR TOUTES 
LES PERLES DE CULTURE 
D'EAU DOUCE ET MABE. 
Collier de perles cultivées 16 po. 

.6-6.5 \\m\m% 512 S 
Ensemble bracelet et collier de perles d'eau douce à 

3 rangs 99 S 

Boucles d'oreilles à perles Mabe en forme de poire 
montées sur or jaune 14K. jMâ 600 $ 

NOUS VOUS SOUHAITONS UN JOYAU HEMSLEYS 

Bijoutier depuis 1870 
660, rue Sainte-Catherine, coin University. 866-3706 

tistes ont démontré de belle façon 
que le plaisir n'a pas d'âge et qu'à 
60, 70 ou même plus de 80 ans, 
on peut encore avoir le diable au 
corps et s 'amuser autant sinon 
plus qu'à 20 ans. 

« D'abord, ce n'est pas une resi­
dence pour personnes âgées, ici, 
conteste le grand patron du Chez 
nous des artistes, Daniel Larose. 
C'est une residence pour person­
nes retraitées et pré-retraitées. Ce 
n'est pas la même chose.» 

— Pour a r t i s tes du Q u e b e c ! 
precise la toujours pétillante Alys 
Robi. 

Comme l'a ment ionné M. le di­
recteur, certains «p ' t i ts jeunes» 
qui ont , eux aussi, marqué toute 
une génération de Québécois, vi­
vent là avec leurs aines. 

C'est le cas de Guy Provencher, 
qui n'a qu 'un petit 63 ans et 
demi. Avec soin, il pèse bien sur 
la demie « parce qu'après soixante 
ans, tu en prends deux fois plus 
par année» . Tranquil lement , il 
parle de son rôle de Bill Wabo, 
dans les Belles histoires des pays 
d'en haut, que tous les Québécois 
ont pu voir à la fin des années 50 
et au début des années 60. «En 
tout, précise-t-il, j 'ai joué 44 rôles 
d'Indien au c inéma». 

Sur la scène, un groupe de mu­
siciens aux cheveux blancs tapon-
nent les notes de leurs instru­
ments avec l 'énergie de jeunes 
premiers. À la clarinette, il y a 
lohnny Ray, du lohnny Ray Trio, 
célèbre band de jazz des années 
de l'après-guerre, dont faisait aus­
si partie Georges Tremblay. |im-
my Bond est là, un petit jeunot 
d 'une quaranta ine d 'années qui 
se déchaine maintenant au sax 
alto et à la voix. Harry Enlow, 
violoniste de 73 ans, qui figure au 
palmares des jazzmen des années 
50, fait lui aussi de son mieux 
pour faire danser une cinquantai­
ne de personnes qui n'ont d'ail­
leurs pas l ' intention de se faire 
prier. 

Q u e l q u e s d a n s e u r s emer i t e s 
ressortent du lot et retrouvent le 
rythme du Rag time. Alys Robi 
fait un petit «be-bop, be-lou-up» 
de temps à autre . -

Dès l 'entrée, l 'atmosphère de 
l'endroit et une forte odeur de 
parfum de fleurs en aérosol nous 
imprègnent . « A t m o s p h è r e » ici 
ne veut pas dire nostalgie mais 
seulement bons vieux souvenirs. 
Sur le mur du fond, une cinquan­
taine de photos, toutes en noir et 
blanc, montrent des artistes des 

années 40 et 50 a leur meilleur. 
S u r le m u r d e g a u c h e , un 
c l o w n . . . de Muriel Millard. 

Plus a droite, derrière une cloi­
son vitrée, le bureau du directeur, 
qui a affiché bien en vue une pho­
tocopie d 'une article de The Ga­
zette, un peu a la façon des res­
taurants de la rue Prince-Arthur. 
Une cinquantaine de cartes de. 
souhaits de Noel laissent en ten­
dre que ses pensionnaires l'ado­
rent. 

• 

Mais la musique qui filtre de la 
salle de réception est trop tentan­
te pour s 'attarder dans le vesti­
bule. Dans la salle, on rit, on dan ­
se, on chante. 

Assis à une table, tout près d e 
la s c e n e , Paul L a l o n d e , a l i a s 
Bozo, avaleur de sabres, de lames 
de rasoirs et de pétrole d'avion .... 
L 'homme doit compter 80 années 
bien sonnées. Avec un sourire, if 
raconte la belle époque du cirque 
et se rappelle son numéro le plus-
fantastique: il prenait un tube de 
lumière fluorescente, long de 36 
c e n t i m è t r e s , et l ' ava la i t t o u t 
rond. «Lorsque je l'avais bien en­
fonce, on éteignait dans la salle et 
on allumait le néon, d 'une puis­
sance de plus de 1500 volts! Si 
j 'avais cassé la lumière, je mou­
rais c'est sur!» Ce numéro lui a', 
permis de faire le tour de la pla­
nète trois fois. 

Marie Christina, chanteuse es­
pagnole qui a toujours la «pas­
sion» de ce métier de fou, qui l'a 
menée de club de nuit en club de 
nuit, confie qu'elle ne retient que 
les bons souvenirs de cette vie tré­
pidante, qu'elle a dû quit ter lors­
que les danseuses nues ont fait 
leur apparition dans les cabarets 
montréalais. «Il faut savoir se re­
t i r e r . . . » dit simplement celle qui 
est ma in t enan t devenue comé­
dienne de théâtre. 

Avant que l'on ne présente une 
table bien remplie de petits sand­
wiches et de salade de macaroni, 
les artistes ont entonné spontané­
ment Ma mère chantait toujours. 
qu'ont aussitôt suivi des canti­
ques de Noel. Puis, comme la fête 
était encore jeune, les musiciens 
o n t r e c o m m e n c é un n o u v e a u 
«set» pour un public qui ne de­
mandait que ça et qui a envahi à 
nouveau la piste de danse. 

«Oui, Monsieur, nous a imons 
ça, vivre ici, avoue Alys Robi. Di­
tes-le a vos lecteurs. Parce que 
c'est le seul endroit où l'on nous 
admire encore pour ce que nous 
avons fa i t . . .» 

m 

La Nativité n'a pas toujours 
été célébrée le 25 décembre 
Associated Press 

PARIS 

• À la suite de la promulga­
tion d'un décret par l'empe­
reur romain Auguste qu i pres­
crivait un recensement. Joseph 
et sa jeune épouse Marie, qui 
attendait un heureux événe­
m e n t , q u i t t è r e n t Nazareth 
pour se faire inscrire à Beth­
léem, la ville dont il était origi­
naire. 

On peut penser q u e l ô rècert-

C'est ainsi que les Évangiles 
de Matthieu et de Luc relatent, 
sobrement, la Nativité de lé-
sus, devenue fête majeure. Si 
sobrement que des textes et lé­
gendes apocryphes, dont se 
sont largement inspirés les ar­
tistes du Moyen-Age, ont cher­
ché à combler par le merveil­
leux cette discrétion. 

La naissance dans une grot­
te, ce sont eux qui ajoutent le 
détail. De môme que la pré­
sence d'un ànc et d'un boeuf 
qui réchauffent le nouveau-né 

sèment avait provoqué un ûf%.. de leur .haleine ou encore le 
flux de gens. Toujours est :il nom des Rois Mages — Met-
que le couple ne trouva pas de chior, Gaspar et Balthazar, un 
place à l'auberge. Or, arriva le Blanc, un latine et un Noir 
temps où Marie devait accou- symbol i sant l 'ensemble de 
cher «et elle mit au monde son l'humanité — qui offrirent à 
fils premier-né, l'emmaillota l*Enfaiu-|ésus de l'or, de Ten­
et le coucha dans une map- rcens et de la myrrhe, symboles 
geoire». de sa royauté, de sa divinité et 

Averti par un ange, des ber- de son humanité. 
gers. qui gardaient leurs trou­
peaux dans les champs pen­
dant la nuit, allèrent aussitôt 
adorer l'Enfant-Dieu, précé­
dant d e s Mages v e n u s 
d'Orient, guidés par une étoi­
le. 

Cela se passait au temps du 
roi Hérode le Grand, qui, ap­
prenant la naissance d'un «Rôi 
des Juifs» et inquiet pour son 
pouvoir, ordonna que soient 
tues « tous les enfants de moins 
de deux ans». Ce fut le Massa­
cre des Saints Innocents. Mais 
la Sainte Famille, prévenue 
par un ange , se réfugia en 
Egypte d'où elle ne revint qu'à 
la mort de I lérode. 

On peut penser que la man­
geoire, ou crèche, se trouvait 
dans la paroi d'une grotte qui, 
comme fréquemment à l'épo­
que, servait d'habitation ou 
d'etablc. 

La grotte se trouve aujour­
d'hui dans la crypte de la basi­
lique de la Nativité, construite 
entre le IV1'et le VI*siècle. Son 
rocher noirci est recouvert 
d'une tenture d'amiante offer­
te en 1874 par Mae-Mahon. Au 
sol, une étoile de vermeil porte 
les ihbft «Hic de Virgine Ma­
ria jesus Christus natus est» 
( Ici. le Christ lésus est né de ta 
Vierge Marie). 
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RABAIS 
J H 

LES 
GRANDS 
MAGASINS 

+ le coupon-rabais 
de 10% additionnel 
le 26 décembre de 
entre 13 h et 15 h. 

LE SOLDE DÉBUTE MERCREDI LE 26 DÉCEMBRE À 13 H! 

DE 
RABAIS 

Notre grand solde 
continue. . . 

sur notre 
entière sélec­
tion de bijoux 
en or à prix 
ordinaires 
pour hommes, 
dames et 
enfants. 

I 
DE 
RABAIS 

Une toute nouvelle 
offre sensass! 

sur notre 
entière sélec­
t i on de perles, 
pierres semi-
précieuses et 
bijoux en 
argent sterling 
à prix ordi­
naires. 

9 DE 
RABAIS 

sur notre 
entière sélec­
tion de chemi» 
siers, pantalons 
et jupes à prix 
ordinaires pour 
dames. Choix 
de tailles. 

MbnderBra Daisyfresh' # 

P L ^ V T E X Warner's 

sur notre entière sélection 
de soutiens-gorge 

et culottes de marque 
Wonderbra, Daisyfresh, 

Playtex et Warner's 
à prix ordinaires. 

DE 
RABAIS 

sur notre 
entière sélec­
tion de tenues 
d'extérieur à 
prix ordinaires 
pour dames. 

DE 
RABAIS 

sur notre 
sélection de 
bottes-cadeaux 
de 3 culottes 
bikini à prix 
ordinaires pour 
dames. Confec­
tion coton et 
nylon. 

01 
RABAIS 

sur une 
sélection dé 
jouets à prix 
ordinaires. 

DE 
RABAIS 

sur notre 
entière sélec­
tion de sacs à 
main à prix 
ordinaires. 

DE 
RABAIS 

sur une 
superbe sélec­
tion de pulls et 
cardigans à prix 
ordinaires pour 
dames. 

sur notre 
entière sélec­
t ion de coor­
donnés et robes 
à prix ordi­
naires. Choix 
de tailles. 

DE 
RABAIS 

7 

01 
RABAIS 

sur notre entière sélection de 
chemises Pierre Cardin à prix 

ordinaires pour hommes. 
Ord. 36,00$ à 42,00$ 

Soldo 19,99$ chacune 

* i i 

s 
01 

RABAIS 

sur notre entière 
sélection de bottes 

d'hiver à prix 
ordinaires pour 
hommes, dames 

et enfants. 

0E 
RABAIS 

sur une super 
sélection de 

chaussures à prix 
ordinaires pour 

hommes, dames et 
enfants. 

DE 
RABAIS 

sur notre 
entière sélec­
tion de tenues 
sport d'automne 
de la collection 
Fox à prix ordi­
naires pour 
hommes. 

A 
DE 

RABAIS 

sur une magnifique sélection de vêtements et 
tenues sport à prix ordinaires pour garçons et 

fillettes, en tailles 2 à 14. 

DE 
RABAIS 

sur notre 
entière sélec­
tion de che­
mises de qualité 
Van Heusen et 
Lancaster à 
prix ordinaires 
pour hommes. 

m - COUPON-RABAIS" 

OFFRE EXC 
DE 13 H A 15 H 

MERCREDI SEULEMENT 

SUR LE T O T A L DE VOS ACHATS 
EFFECTUES A U MAGASIN M 

ENTRE 13 H ET 15 H 
LE 26 DECEMBRE 19901 

Valid, le 26 décembre 1990 de 13 h à 15 h seulement. 
Un coupon par transaction. 

N.B. 6e rabais additionnel ne peut être combine à l'escompte 
offert aux employée des Grands Magasins M. de Steinberg 
et de see filiales. 

COUPON-RABAIS 
~m V / A . . a U I * « 1K1.19rt f t H D l f l f A A U v i c Mihr tn Q 1 1 . 3 A K 1 B l ^ a r r n f n n r I fiual mm ^ • _ • _ - _ • • « . • • • • A m • _ JAAP i . . . T~ I c r .è T O C O/ l i Q 

688-6350 o Centre commercial Pont-Viau, 669-1791 • Galeries des Sources, 663-3200 « Les Galeries Lachine, 637-4C81 • Place LaSalle, 365-5213 
3 180, bout. Anjou à Chàteauguay, 691-3730 a Place Longueuil, 679-6190 n Les Promenades St-Bruno, 653-1395 n Mail Champlaln à Brossard, 

465-4650 L ' QUEBEC et environs: Place Belvédère à Sherbrooke, 569-9755 • 250, boul. Plset à Sort i , 742-4521 R Centre commercial Les Rivières 
à Trois-Rivières, 379-1524 • Place Ste-Foy à Québec, 653-2891 * Les Galeries Charlesbourg à Québec, 626-7341 B MULLi Les Galeries de Hull, 
770-8234 • OTTAWAi Bayshore Shopping Center, 829-9191. 

• 

Prix en v i g u e u r du 26 au 31 d é c e m b r e 1990, jusqu'à épuisement des stocks. Pas de bons d'achat différés. 

- — • 
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B=ëtc cfe Hoëi coréenne 
Les auxiliaires de la Mission des femmes catholiques coréennes ont organise, samedi dernier, 

une fete de Noël toute spéciale pour les patients du Centre hospitalier des convalescents de 
Montreal. Ceux-ci ont eu droit à des danses et des chants typiquement coréens. On voit ici 
certains des organisateurs: la présidente Inhi Chung, le père Kim Bernard, Mme Chai Theresa, 
Soeur Bartholomea et Mme Kim Park. PHOTO LUC SIMON PERRAULT. U presse 

Déjà onze morts accidentelles 
et Noël n'a pas débuté 
Presse Canadienne 

Il Le long congé de Noel qui s%est 
amorcé vendredi, en fin d'après-
midi, sera meurtrier: hier, en mi­
lieu de soirée, pas moins de 11 
personnes avaient perdu la vie de 
façon accidentelle au Québec, se­
lon les rapports émanant de di­
vers corps de police. 

Ce triste bilan était dû en partie 
à la chaussée glissante qui, à cau­
se du verglas et de la pluie, a ren­
du, surtout vendredi soir et same­
di, la conduite automobile très 
dangereuse. La conduite avec fa­
cultés affaiblies a aussi été à l'ori­
gine d'un certain nombre de tra­
gédies. 

Dimanche matin, vers 3 h 50, 
un motoneigiste de Pointe-au-
Père, Robin Pineault, âgé de 26 
ans, a été fauché par un train du 
Canadien National tout près de 
cette localité située non loin de 
Rimouski, en Gaspésie. 

Un jeune homme de 24 ans de 
Saint-Jérôme a perdu la vie, same­
di soir, vers 18h35, à une inter­
section de la petite localité de La-
fontaine, dans les Hautes-Lauren-
tides, lorsque le conducteur d'une 
autre automobile a perdu la maî­
trise de son véhicule sur la chaus­
sée glissante. La victime est Alain 
Charette. 

La chaussée glissante serait à 
l'origine de l'accident qui a coûté 
la vie à Raynald Buissière, âgé de 
42 ans et domicilié à Saint-Tite, 

samedi, vers 15 h 40, sur la route 
153 a Hérouxville, une petite lo­
calité située a une quarantaine de 
kilometres au nord de Trois-Ri-
vières. La victime a perdu le con­
trôle de son automobile qui a 
donné violemment contre un vé­
hicule venant en sens inverse. 

Une femme de 27 ans, Johanne 
Laflamme, de Saint-Agapit, a été 
renversée mortellement par une 
automobile samedi, vers 4 h 30, 
alors qu'elle traversait la route 
273 à Saint-Agapit même. Le con­
ducteur de la voiture a comparu, 
quelques heures plus tard, au Pa­
lais de justice de Québec pour ré­
pondre a une accusation de con­
duite en état d'ébriété. 

Durant la nuit de vendredi à sa­
medi, vers 3h, un motoneigiste 
de Longueuil age de 21 ans, Alain 
Damboise, s'est tué lorsqu'il a 
percuté une barge en bordure de 
la route du Quai à Carleton, en 
Gaspésie. La visibilité réduite par 
la neige serait à l'origine de la tra­
gédie. 

À l'intersection de la route 169 
et de la route rurale no 2 à Méta-
betchouan, au Lac-Saint-Iean, 
vers 20h30, vendredi, une colli­
sion a causé la mort d'une jeune 
conductrice de 18 ans, Isabelle-
Couture, de Roberval. Le con­
ducteur de l'autre automobile, 
qui souffre de graves blessures, 
pourrait être accusé de conduite 
en état d'ébriété. 

Vers 19h 35, vendredi soir, sur 
l'autoroute jean-Lesage, près de 
Lévis, une personne a perdu la vie 

lorsque l'automobile dans laquel­
le elle prenait place a donné vio­
lemment contre un lampadaire. 
La victime est Tommy Fournîer, 
âgé de 12 ans et domicilié à Beau 
mont. 

En début de soirée, vendredi, 
un jeune Montréalais de 24 ans, 
Edouard Viau, a connu une fin 
tragique lorsqu'il s'est noyé dans 
un egout pluvial où, dans un geste 
de bravade, il était descendu avec 
un copain qui, lui, a réussi à s'en 
échapper après avoir nagé sur 
une distance d'environ 500m a 
l'intérieur d'un immense tuyau. 

Une septuagénaire de Rimous­
ki, Gertrude Bcaulieu, a succom­
bé, samedi, aux blessures qu'elle 
avait subies la veille, vers Ibh 30. 
lorsque happée par un véhicule a 
Rimouski même. 

En fin d'apres-midi, vendredi, 
une violente collision entre une 
automobile et une camionnette, 
sur la route 132 a Baie-du-Febvre. 
sur la rive sud du lac Saint-Pierre, 
a causé la mort d'une femme de 
30 ans demeurant à Baie-du-Feb­
vre. La chaussée glacée serait a 
l'origine de la tragédie. 

A Laval, en fin d'après-midi de 
vendredi, un enfant de sept ans. 
Laurent Besson, a été tue lorsque 
le véhicule dans lequel il prenait 
place, attaché sur la banquette ar­
rière, et que conduisait sa mère a 
percuté un lampadaire en bordu­
re de l'autoroute 25. La perte de 
contrôle du véhicule serait due a 
la chaussée glissante. 

-i' 

LA GROSSE VENTE 

ECONOMISEZ JUSQU 

MERCREDI JEUDI 

26 27 
21 h J jusqu 6 21 h 

sur route une selection de vêtements soisonniers de 
première quolité pour hommes. 

ET MÊME DEAOCOUP PLUS. CAR EN ACHETANT AVANT LE 
01 DÉCEMBRE, VOUS AUREZ "SAUVÉ" les 15.56% 

' de TPS FÉDÉRALE ET PROVINCIALE. 
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Voici un exemple de cette sélection et des prix avantageux: 

1 0 0 % laine 
ou poly- laine 

PRIX COURANT JUSQU'À 350,00$ 

Ll Li U e f p l u s 

PALETOTS 3/4 
1 0 0 % coton 

o u poly-coton 
PRIX COURANT JUSQU'À 165,00$ 

à partir de 

VESTONS SPORT PALETOTS MATELASSÉS 

CHEMISES 

1 0 0 % laine 
ou poly- la ine 

PRIX COURANT JUSQU'À 225,00$ 
à partir d e 

7999$ 
poly-coton ou 

1 0 0 % coton 
PRIX COURANT DE 110,00$ à 395,00$ 

à partir de 

AÇ99$ 

Duvet - p lume 
ou 1 0 0 % polyester 

PRIX COURANT JUSQU'À 235,00$ 
à partir de 

9999$ 
PANTALONS 

choix d e poly-acryl ique 
ou 1 0 0 % laine 

PRIX COURANT DE 45,00$ à 70,00$ 
à partir de 

CHEMISES SPORT 
de toilette poly-coton 
PRIX COURANT DE 20,00$ 
o 35.00$ 

PRIX COURANT 
JUSQU'À 60,00$ 

à partir 
de 

à partir 
de 

4099$ 
manches longues 
PRIX COURANT 
JUSQU'À 
45.00$ 

à partir 
de 

CRAVATES CEINTURES DAS 
assorties 
PRIX COURANT 
JUSQU'À 18.50$ 

èÇ9$ 

PRIX COURANT 
21.00$ 

laine/nylon 
PRIX COURANT 5,00$ 

X69J 3/1500$ 

4099$ 
BOTTES D'HIVER 

doublées 7 à 12 
Rég. jusqu'à 98,00$ 

Pas disponible Place Ville-Morie 

Léger supplément pour les retouches sur les vêtements en solde. 

TOUT POUR LUI A DON PRIX 
• Carrefour Angrtgnon 
• Galeries d'Anjou 
• Correfour Laval 
• Centre Laval 

065-1070 
351-6Ô10 
601-9213 
ÔÔÔ-6292 

Galeries JoHefte 
Complexe Desjardln* 
Ploce ville Marie* 

752-0950 
261-1611 
661-3990 

Ptaio Sf-Huben 
6554 Sr-Hubert 273-6392 
• Stationnement graruif o l'arriére 

du mogaiin. rue Chateaubriand 

Le corps d'Edouard Viau, disparu 
dans les égouts, n'a pas 
• Les policiers de la C U M n'ont 
toujours pas retrouvé le corps 
d'Edouard Viau. 24 ans, qui est 
disparu vendredi dans le réseau 
d'égouts à la hauteur de la rue 
Wel l ing ton à V e r d u n . Selon 
l'agent Yves Ouellet, de la C U M , 
les policiers ont abandonné les 
recherches intensives car le jeune 
homme n'a aucune chance 
d'avoir survécu. 
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DËsparuc 
La police de Laval de­

mande l'aide de la popula­
tion pour retrouver Da­
nielle Delisle, 34 ans, qui 
est disparue de son domi­
cile du 652, Notre-Dame-
de-Fatima. Toutes infor­
mations permettant d'ai­
der les policiers dans leurs 
recherches devraient être 
transmises au 662-4170. 
On doit alors mentionner 
le numéro de dossier L V2-
901022-48. 

DUVET -( 2 9 $ 

EXXA MANTEAUX 

550, PRÉSIDENT-KENNEDY, 843-6248 

ST-JEAN : 1, PLACE DU MARCHE» 

, MOMT° 
* _UANC 

MONTBLANC 
MASTERPIECE 

G R A V U R E SUR PLACE 
Disponible en fini noir ou bourgogne 

Pointe de la plume fontaine 
en or 14 carats. 

•5 

• B I J O U T E R I E 

le rojj 
7139, rue St-Hubert, Montréal 

(coin Jean-Talon) 
277-3127 

«L'eau est glacée et en raison 
des fortes averses, les égouts sont 
remplis. Selon l'escouade techni­
que, il y a un courant de 10 milles 
a l'heure qui entraine l'eau vers le 
fleuve. Avec ce courant, le jeune 
homme aurait été incapable de 
s'accrocher. II a sûrement été em­
porté vers le fleuve.» 

Hier encore, les policiers effec­
tuaient une patrouille à vue du 
fleuve et du canal qui y conduit 

retrouvé 
pour tenter de localiser le corps a 
la dérive. 

On se souvient que Viau et un 
ami, Christian Dubreuil, avaient 
eu, après avoir consomme de la 
drogue, l'idée saugrenue de des­
cendre dans un egout. Le jeune 
Dubreuil devait finalement s'en 
tirer avec des engelures tandis 
que Viau, qui ne savait d'ailleurs 
pas nager, semble avoir été en­
traine par le courant. 

Funérailles du lieutenant 
René Massé à Ahuntsic 
• Les funérailles civiques du 
lieutenant René Massé, du service 
des incendies de la C U M , auront 
lieu ce matin, à l'église Saint-An­
dré-Apôtre, dans Ahuntsic. 

Le lieutenant Massé est decede 
après avoir pénétré dans un édifi­
ce abandonne de la rue Saint-Hu­
bert qui était la proie des flam­
mes. Prisonnier des décombres, 
alors que l'édifice désaffecté 
s'était écroule, le lieutenant a 
d'abord converse avec ses compa­
gnons et les secouristes pendant 

de longues minutes avant de per­
dre conscience. Quand on l'a fi­
nalement atteint, il était trop 
tard. 

La victime était marie a Moni­
que Potvin et père d'une fillette 
de six ans et d'un garçon de qua­
tre ans. 

Rappelons qu'un suspect. Yves 
Crevier, 34 ans. doit comparaître 
aujourd'hui au Palais de justice 
de Montreal pour repondre a des 
accusations d'homicide involon­
taire et d'avoir volontairement 
mis le feu. 

200 000 personnes ont visité 
le Salon des métiers d'art 

• Environ 200 000 personnes 
sont venues visiter le 35e Salon 
des métiers d'art du Québec qui 
se tenait à la Place Bonaventure 
depuis le 8 décembre et qui a fer­
me ses portes hier. 

Les organisateurs du Salon sont 
heureux d'avoir dépassé de 50000 
personnes l 'objectif prévu de 
150 000 visiteurs. 

Mme Christiane Miclot, direc­
trice générale du Salon, estime 
que plusieurs facteurs ont entrai­
ne l'augmentation de l'achalan­
dage cette année: «Le choix et la 
Qualité des produits offerts au pu­

blic ont permis a tous de se satis­
faire. De plus, la température a 
été, somme toute, excellente. 
Ajoutons à cela les efforts cons­
tants qui ont été déployés par 
l'organisation du Salon pour dif­
fuser auprès du public l'entrée 
gratuite au Salon des metiers 
d'art.» 

En 1989, 126 000 personnes 
ont visite le Salon des metiers 
d'art du Québec. Rappelons que 
des conditions climatiques peu 
clémentes et le drame de la Poly­
technique avaient influence a la 
baisse l'achalandage du Salon. 

Succès inespéré du magazine 
d'Hydro-Québec 
J U L E S B E L I V E A U 

• Grande excitation a Hydro-
Quebec, où les responsables du 
lancement d 'un magazine 
grand public reçoivent depuis 
quelques jours par pleines 
poches de courrier les reac­
tions louangeuses de leurs lec­
teurs. 

Les quelque 2 750 000 exem­
plaires du premier numéro 
d Hydro 90 ont été distribues 
par la Société des Postes dans 
tout le Québec au cours de la 
semaine du 10 décembre. Le 
magazine, qui est imprimé sur 
du papier recyclable et avec de 
l'encre à base de soya, offre 
plusieurs chroniques et mille 
et un petits trucs pour réaliser 
des économies. II contient no­
tamment, sur des petites fiches 
à découper, des informations 
prat iques sur l 'économie 
d'énergie. II offre également à 
ses lecteurs ( il suffit d'en faire 
la demande) des «boites a fi­
ches» pour conserver les «eco-

lofiches» et les «econofiehes». 
En seulement 10 jours, plus 

de 7000 personnes ont deman­
dé de ces boites. Près de 700 
personnes ont aussi fait parve­
nir à Hydro-Quebec leurs sug­
gestions ou leurs «électrucs» 
pour partager leurs expérien­
ces d'économie d'énergie et 
participer au concours. 

«C'est la ruée.c'est la fol ie!» 
a confie un Hydro-québécois 
avant de souligner: « Et ça con-
tin ue!» 

Plus intéressant encore, a-t­
on appris, un bon nombre de 
personnes écrivent à Hydro-
Québec non pas pour deman­
der une boite à fiche ou pour 
participer au concours des 
«électrucs», mais tout simple­
ment pour féliciter l'équipe 
responsable Hydro 90 et 
l'encourager à poursuivre son 
bon travail. 

Au fait, le prochain numéro 
du magazine trimestriel chan­
gera de nom : il s'appellera 
Hydro 91... 

• f 
i 
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Si vous festoyez trop ou en avez 
plein le dos, ménagez votre estomac 

Agence france-Pressi-

PARIS 

• Si vous avez abuse de la bonne 
chère , n'avez pas su résister à Bac­
chus ni digère la «dernière» de 
votre patron, sachez soulager vo­
tre es tomac! 

Vo t re apparei l digestif é tant 
sensible aussi bien à vos excès et 
erreurs alimentaires qu'à votre 
stress, apprenez à corriger les pre­
miers et a vous protéger du se­
cond. Outre une bonne méthode 
de relaxation, quelques précau­
tions élémentaires, associées ou 
non à la prise de medicaments 
prescrits, peuvent vous aider à 
prévenir , atténuer, voire guérir 
vos troubles gastriques. 

Quelques précautions 
Avant tout, tâchez de prendre 

vos repas à heures fixes, tranquil­
lement , assis, et en prenant le 
temps de bien mastiquer pour fa­
ciliter votre digestion. Des visites 
régulières chez votre dentiste, au 
moins une fois par an, vous assu­
reront une bonne dentit ion et 
vous é v i t e r o n t , l ' âge v e n a n t , 
d 'avoir à vous priver de certains 
a l iments indispensables mais que 
\ otre état bucco-dentaire rendrait 
difficiles à consommer. 

Ne sautez pas de repas et pour 
mieux les assimiler, les nutrition­
nistes conseillent de fractionner 
votre a l imentat ion en quatre re­
pas légers au moins: petit déjeu­
ner, déjeuner, collation et diner. 
Privilege* les repas enrichis en fi­
bres végétales et buvez au moins 
1,5 litre d'eau par jour, recom­
mande no tamment le Dr Marie-
Véronique Lecomte, hépato-gas-
tro-entêrologue à l 'hôpital Antoi-
n e - C é c l è r e , d e C l a m a r t , e n 
banl ieue parisienne. 

Sachez aussi que les graisses 
cuites, les fritures, les sauces, les 
c h a r c u t e r i e s son t pa r t i cu l i è re ­
ment difficiles à digérer et que 
t rop d'épices et de condiments 
acides comme le vinaigre, la mou­
tarde, les cornichons irritent vo­
tre appareil digestif. 

Si vous avez abusé, ne vous 
é tonnez pas de le payer par des 
ba l lonnements , des aigreurs, des 
nausées et même des vomisse­
ments . Trop de graisses et d'al­
cool provoquent une hyperacidi-
té et la fermeture intempestive du 
pylore (l'orifice de sortie de votre 
estomac), bloquant votre diges­
tion. 

Bien entendu, abstenez-vous de 
fumer en mangeant car le tabac 
influe sur les contractions digesti­
ves, et surtout ne parlez pas de 
crise de foie. «La crise de foie 
n'existe pas», souligne le Dr Le-
comte , précisant que générale­
ment la sensat ion dou loureuse 
provient réellement du colon ou 
de la vésicule biliaire. 

Pour faciliter votre digestion 
Pour faciliter votre digestion, 

recommande le Club pharmaceu­
tique d'éducation pour la santé, 
pensez à certaines plantes médici­
nales comme la menthe , la ver­
veine ou la camomille, mais aussi 
a l 'aneth, l'an is, la badiane, le fe­
nouil, la mélisse, le romarin, la 
sarriette, la sauge, le serpolet, le 
thym. Une simple tisane fait par­
fois merveille! 

Si vous souffrez d'aérophagie, 
renoncez aux boissons gazeuses et 
aux gommes à mâcher , mais si 
vous avez des nausées, essayez de 
boire une eau minérale gazeuse, 
a jou te - t - i l d a n s u n e b r o c h u r e 
«Info santé» réalisée avec le con­
cours du Comité d'éducation sa­
ni taire et sociale de la pharmacie 
française, et offerte par les phar­
maciens. Les eaux minérales bi-
carbonées sodiques peuvent cal­
mer, mais n'en abusez pas. 

Et si vos maux persistent, réci­
divent ou s'accentuent, ne les pre­
nez pas à la légère car ils sont 
peut-être le signe d'un ulcère ou 
d 'une tumeur. Pour en savoir da­
vantage, l 'endoscopie (ou fibro-
scopie gastrique) peut s'avérer né­
cessa i re , complé tée éventuel le­
ment par une radiographie et des 
examens sanguins. 

Ln une dizaine de minutes, grâ­
ce à un tube souple introduit par 
la gorge et constitué d'un faisceau 
de fibres de verre (fibroscope) 
renvoyant l 'image d 'une extrémi­
té a l 'autre par un dispositif opti­
que , l ' intérieur de votre estomac 
n 'aura plus de secret pour vous et 
des prélèvements pourront être 
effectues à dec fins d'analyse. Cet 
examen , réalisé sous anesthésie 
locale, est indolore et tout au plus 
désagréable. La fibroscopie oso-
gastro-duodénale a remplacé la 
radiographie. 

Maux et symptômes 
Vos problèmes digestifs peu­

vent être d'origine mécanique ou 
secretoire, \o i re les deux à la fois, 
car le plus souvent ils sont inti­
memen t lies, souligne «Info san­
té». Tout déséquilibre dans les sé­
crét ions acides ou enzymatiques, 
l'excès ou l'insuffisance de con­
tract ions gastriques conduit à des 
t roubles tels que nausées, brûlu­
res ou lourdeurs d 'estomac. 

• La dyspepsie: elle regroupe 
les divers troubles de In digestion. 
Lorsqu'elle est liée à des excès de 
table, elle est souvent désignée 
par indigestion ou «crise de foie», 
terme impropre puisqu'il s'agit de 
troubles gastriques au niveau de 
la jonction gastro-duodénale. 

• Vaérophagie: lorsque le rejet 
d 'air contenu dans l 'estomac est 
exagéré, il peut conduire à des 
eructat ions fréquentes et à une 
dilatation de la poche à air «astri-

que, ce qui provoque un ballon­
nement après les repas et des dou­
leurs gastriques. 

• Les crampes d'estomac: elles 
sont dues a des contract ions gas­
triques exagérées, généralement 
lorsque l'estomac est vide. 

• Les brûlures d'estomac: elles 
proviennent d 'une hyperacidité 
gastrique ou de la présence anor­
male de bile dans l 'estomac. Elles 
peuvent être liées à une gastrite 
ou inflammation de la muqueuse 
gastrique. 

• La nausée: l 'envie de vomir 
peut s'accompagner de vertiges, 
de sueurs, survenant lors d 'une 
digestion difficile. 

• Le vomissement: ce rejet 
brusque du contenu gastrique est 
annonce par des sueurs, une pâ­
leur brusque, une respiration ac­
célérée et a souvent une origine 
alimentaire: indigestion, intolé­

rance, intoxication alimentaire. 
A t t en t ion , chez les jeunes en­
tants, des vomissements répètes, 
accompagnés de diarrhées, font 
courir un risque de déshydrata­
tion. 

• L'ulcère: il se caractaérisc par 
une perte de substance localisée 
creusant la muqueuse gastrique et 
se situe le plus souvent au niveau 
duodenum. L'ulcère gastrique est 
plus rare. 

L'ulcere donne des sensations 
de crampes, de torsions à la partie 
supér ieure de l ' a b d o m e n , plu­
sieurs heures après les repas, ou 
en fin de nuit , surtout lorsque 
l'estomac est vide. La douleur est 
calmée par l'ingestion d'aliments. 
Entre les poussées ulcéreuses, le 
malade ne souffre plus. L'hérédi­
té, le stress et l 'anxiété contri­
buent a son apparit ion. Les hom­
mes semblent également davanta­
ge predisposes. 

• L'hémorragie gastrique: révé­
lée par des vomissements de sang 
ou des selles noires; elle est une 
complication possible de l 'ulcère. 

L'estomac est un réservoir en 
forme de I situé entre l 'oesophage 
et le duodénum, partie initiale de 
l 'intestin grêle dans la partie su­
périeure gauche de l 'abdomen. 
L'orifice d 'entrée est le cardia, où 
se trouve un système anti-reflux. 
L'orifice de sortie est le pylore où 
existe un sphincter qui ne s'ouvre 
que par intermit tence, lors de la 
digestion. 

Deux phénomènes se produi­
sent dans la cavité gastrique: mé­
canique, dû aux contractions des 
muscles de l'estomac pour brasser 
les al iments; chimique, dû au suc 
gastrique sécrété par les glandes 
de la paroi interne lors de l'ali­
m e n t a t i o n . Cet te sécré t ion est 
sous contrôle nerveux et hormo­
nal. 

Espoir pour les diabétiques 
Agence France-Presse 

GENÈVE 

• Des chercheurs suisses et 
américains ont découvert que 
le diabète pourrait être causé 
par la déficience d 'une protéi­
ne de certaines cellules du pan­
créas, a révélé récemment le 
Centre de documentat ion et 
d ' i n f o r m a t i o n s c i e n t i f i q u e 
(CEDOS) à Genève en préci­
s a n t q u e c e t t e d é c o u v e r t e 
pourrai t conduire à de nou­
veaux trai tements contre cette 
maladie. 

Les travaux des chercheurs, 
les équipes des professeurs Le-
lio Orci , de l 'Université de Ge­
nève, et Roger Unger du Cen­
tre de recherches sur le diabète 
de Dallas (Texas), doivent fai­
re l'objet d 'une communica­
tion par l 'Académie des Scien­
ces des États-Unis. 

jusqu ' ic i leurs r e c h e r c h e s 
ont été conduites sur des rats. 

mais les che rcheur s pensent 
que le même phénomène pour­
rait être mis en évidence chez 
l 'homme dont le diabète est 
comparable à celui de ces ron­
geurs. 

En étudiant plusieurs espè­
ces de rats, les deux équipes 
ont découvert que la présence 
d 'une protéine baptisée «Glut 
2», située à la surface des cel­
lules béta du pancréas, baissait 
de man iè re impres s ionnan te 
au fur et à mesure que les ron­
geurs devenaient diabétiques. 

Le diabète est causé par une 
concentration trop élevée et 
d u r a b l e du g lucose d a n s le 
sang en raison de la produc­
tion insuffisante d' insuline par 
les cellules béta du pancreas. 
Or c'est la protéine «Glut 2» 
qui sert de messager pour dé­
clencher la sécrétion d'insuli­
ne. Elle transporte le glucose 
depuis le sang jusqu'aux cellu­
les bèta, dont elle annonce ain­
si les concentrations. 

» 
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Médecine 

La portée continentale d'un petic projet de loi en Oregon 
K E N N E T H - F . 
W A L K E R 

collaboration spéciale 

• Un projet de loi susceptible de 
bouleverser la prestation des soins 
médicaux qu'a présenté récemment 
le D r |ohn Kitzhaber, président du 
Sénat de l 'Oregon, pourrait être le 
premier d'une série d'autres à venir 
aux Etats-Unis et au Canada. 

Le L) r Kitzhaber a constaté au 
cours des années les inégalités dans la répartition 
des fonds destinés aux soins de santé. De nom­
breuses personnes sont privées de services de santé 
de faible coût, tandis que d'autres obt iennent des 
fonds pour des soins médicaux dont le coût est dis­
proport ionné par rapport aux résultats recherchés. 
Le projet de loi 27 a été adopté, mais il ne peut 
entrer en vigueur que lorsqu'il s'appliquera égale­
ment aux couples sans enfant et aux célibataires. 

Ce projet de loi prévoit des services de santé uni­
versels, mais il y a une condit ion. H ne couvre que 

les t rai tements médicaux qui donnent des résultats 
proport ionnels a ce qu'ils coûtent . Les traitements 
ne correspondant pas à ces cri tères ne seront pas 
sur la liste des traitements «approuvés». 

Le D r Glen Griffin, éditeur en chef d'un journal 
médical , est ime pour sa*part que ce projet de loi est 
une percée dans le domaine des soins médicaux. 
Pour lui, c'est la première fois que quelqu'un a le 
courage de poser le problème de la rentabil i té des 
trai tements médicaux. 

La grande difficulté sera de tracer la ligne de 
démarcat ion entre les services rentables — et donc 
financés — et les autres. 

Il ne fait pas de doute que les programmes de 
prévention seront en haut de la liste. Peu de per­
sonnes nieront qu'il est préférable de faire de la 
prévention que d'avoir à guérir. Personne ne vou­
dra é l iminer de la liste les immunisations ou une 
appendectomie urgente. 

Mais il y a de fortes chances que les greffes d'or­
ganes soient au bas de la liste des priorités, car el­
les ne résistent pas à l 'analyse coût-efficacité. Le 
coût moyen d'une greffe du coeur aux États-Unis 

se situe maintenant ent re 8 0 0 0 0 $ et 1 4 0 0 0 0 $ . 
Pour une greffe de foie, la note atteint 3 3 8 0 0 0 $ . 

Le dépistage du sida et la prévention de la mala­
die sont en haut de la liste. Mais le traitement du 
sida, en particulier quand les sidéens sont en phase 
terminale, est au bas de la liste. 

Ce qui se passe actuellement en Oregon pourrait 
avoir de grandes répercussions pour nous tous et il 
serait préférable que malades, médecins et politi­
ciens soient préparés a y faire face. 

l'ai écrit à plusieurs reprises qu'il n'y avait pas 
assez d'argent au Canada ou dans tout autre pays 
pour satisfaire l 'énorme appétit de soins médicaux 
de la population. Nous arrivons à ce que j 'appelle 
le «scénar io du canot de sauvetage». Si trop de 
gens veulent monter à bord en même temps, cer­
tains seront rejetés à la mer. 

L'objectif du projet de loi 27 est de commencer a 
rejeter de l 'eau avant que le bateau ne s 'échoue. 
Mais je peux déjà imaginer les hauts cris de ceux 
qui ne figureront pas dans la liste « approuvée » des 
priorités, c o m m e les fumeurs auxquels on refuse 
un pontage coronarien aux frais des contribuables. 

Ils auront désormais a payer 5 0 0 0 0 $ a une clini­
que privée s'ils veulent subir cette opération. 

Imaginez un peu la colère de ces personnes qui 
pèsent plus de 2 0 0 livres quand on leur dira qu'ils 
ne sont plus sur la liste des soins gratuits, que leur 
mode de vie a été la cause de la fracture d'un dis 
que de la co lonne vertébrale et de la nécessité en 
résultant d 'avoir une intervention chirurgicale, 
qu'ils n 'auraient pas les pieds plats et n 'auraient 
pas beso in de chaussures o r t h o p é d i q u e s s ' i ls 
avaient moins mangé, qu'ils n 'auraient pas besoin 
non plus d'un réservoir d'oxygène portat if s'ils 
avaient arrêté de fumer. Vous aurez dorénavant u 
payer pour être traité pour ces troubles. 

le peux voir également l ' incrédulité apparaître 
sur le visage des femmes irresponsables qui se pré­
sentent pour leur troisième avortement thérapeu­
tique. Celles qui tombent régulièrement enceinte 
parce qu'elles ne font pas l'effort de se souvenir de 
prendre une pilule contraceptive chaque jour. Et 
quel choc pour ceux et celles qui constateront 
qu'ils devront payer pour leurs visites répétées aux 
services d 'urgence des hôpitaux pour des maux bé­
nins. 
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Les patients 
opérés par un 
médecin sidéen 
sont inquiets 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Les médecins doivent-ils obli­
gatoirement subir des tests de dé­
pistage du sida? Cette question 
fait l 'objet d'un débat passionne 
aux É t a t s - U n i s d e p u i s q u ' u n 
grand hôpital a offert de tester 
tous les patients opérés par un 
chirurgien décédé du sida, réveil­
lant les angoisses des Américains . 

Le Dr Rudolph Almaraz (41 
ans) est mort du sida il y a un 
mois. Ce chirurgien, spécialiste 
du cancer du sein, a travaillé six 
ans à l 'hôpital lohn Hopkins de 
Balt imore (Mary land) , l'un des 
plus réputés des États-Unis, prati­
quant au moins 300 opérations 
par an. jusqu'au bout, il a c aché ' 
le mal dont il était atteint. 

L'hôpital a. en décembre, con­
tacté quelque 1800 malades opé­
rés par le chirurgien et installe 
deux lignes de téléphone supplé­
mentaires. La presse a eu vent de 
l 'histoire et le débat a fait rage 
dans les médias. 

«Nous avons reçu environ 4 0 0 
appels et la plupart de ces pa­
tients ont choisi de passer un test 
de dépistage, jusqu'à présent au­
cun n'est posi t i f», a déclaré le 
por te-parole de l ohn Hopkinb. 
Carol Pearson. Au moins deux 
des patients du médecin ont porte 
p l a in t e c o n t r e l ' h ô p i t a l , invo­
quant le stress que cette nouvelle 
leur a causé. 

« l e tentais de me battre contre 
un cancer du sein, mais ce n'est 
plus cela que j ' a i à craindre main­
tenant, c'est le sida », a confié une 
patiente du chirurgien, Suzanne 
Ritmiller. 

Personnel infecté 
Les soins que le personnel mé­

dical infecté par le virus peut 
d o n n e r aux ma lades est « u n e 
question qui doit être clarifiée. 
Rien n*a été fait», estime-t-on à 
John Hopkins. «Nous avons be­
soin d 'a ide», s'est exc lamé l'un 
des responsables de l 'hôpital, le 
Dr Hamilton Moses, demandant 
que le ministère de la San té pu­
blie de nouvelles directives. 

« À l 'heure actuelle, il y a au 
moins un chirurgien ou membre 
du personnel de santé qui est sé­
ropositif ou qui a le sida dans 
chaque établissement hospitalier 
important en milieu urba in» , a 
ajouté le Dr Moses. 

Selon le CDC (Cent re de con­
trôle des maladies), 4 0 employés 
du secteur de la santé sont deve­
nus séropositifs après avoir été in­
fectés par des malades. Par ail­
leurs, 5815 personnes ( 3.7 p. cent 
de l 'ensemble des ca s ) travaillant 
dans ce secteur ont officiellement 
développé le sida. 

Pour l 'homme de la rue et une 
minorité de médecins, le droit à 
l ' in format ion des pa t ients doit 
triompher du droit à la protec­
tion de la vie privée des person­
nels de santé. 

Médicament 
contre le sida 
testé sur 
l'homme 
Associated Press 

ZURICH BAIS 

• Ciba-Geigy va tester un nou­
veau medicament contre le sida 
directement sur l 'homme au dé­
but de l ' a n n é e p r o c h a i n e aux 
États-Unis. 

Le p r o f e s s e u r A l e x M a t t e r , 
chercheur pour le géant suisse de 
la chimie, a conf i rmé hier ce t te 
information diffusée par le Sonn-
tags Blick. 

Ce nouveau medicament a déjà 
fait ses preuves lors de tests effec­
tues sur cinq espèces animales . Il 
a également donné des résultats 
sur des êtres humains souffrant 
de tumeurs. 

La série de tests prévue consti­
tuera « l e projet de recherche sur 
le sida le plus promet teur que 
l'on puisse imaginer à l 'heure ac­
tuelle», selon le professeur Mat­
ter. 
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Hausse constante des décès dus 
au cancer dans les pays développés 

A N D R E 
N O Ë L 

• Un des plus 
g r a n d s spécialis­
tes en ep idemio­
logic du cancer , 
le doc t eu r lohn 

Bfr̂  T^* j Bai lar , t r ava i l l e 
up i H l ' u n i v e r s i t é 

" * McGill à Mont­
real. Une de ses récen tes décou­
vertes n'est pas t rès ga i e : le 
n o m b r e de décès d u s au cancers 
d a n s les pays indust r ia l i sés est 
en a u g m e n t a t i o n c o n s t a n t e , 
m ê m e en exc luant les cancers 
relies au tabac et au vieillisse­
ment de la popu la t ion . « O n n'a 
pas de p reuve abso lue que la 
pol lu t ion est en cause , mais il 
est difficile de l ' exc lure» , dit-il. 

Son e tude . Recent Trends in 
Cancer, a é té publ iée la s ema ine 
de rn i è r e par le N e w York Aca­
demy of Science d a n s un l ivre 
in t i tu le Trends in Cancer Mor­
tality in Industrial Countries. 
Le livre a é té écrit pa r 24 spécia­
listes, don t le d o c t e u r Bailar, 
t ravai l lant dans II pays. 

Maigre les p rogrès de la mé­
decine , « la mor t a l i t é par cancer 
a u g m e n t e dans la p lupar t des 
pays», écrit le d o c t e u r Bailar. 
« Nous conna i s sons plusieurs fa­
çons de préveni r le cancer . Le 
pas le plus i m p o r t a n t , que nous 
pouvons effectuer au jou rd ' hu i , 
est la reduct ion et l ' é l imina t ion 
éventue l le de l 'usage du tabac . 

«Des progrès t rès i m p o r t a n t s 
peuvent ( aussi ) ê t r e faits par un 
meil leur con t rô le de l ' amian te 
et d ' au t res p rodu i t s indus t r ie ls 
d a n g e r e u x » , ajoute le doc t eu r 
Bailar. 

* 

Voici les fai ts s a i l l a n t s d u 
rappor t i n t e r n a t i o n a l : 

• Les cancers d u c e r v e a u 
a u g m e n t e n t de façon impor tan ­
te chez, les Amér i ca ins âges de 
45 ans et moins . O n savait déjà 
q u ' i l s a u g m e n t a i e n t c h e z les 
gens âges. Chez les plus jeunes , 
on sait m a i n t e n a n t que les can­
cers du cerveau on t a u g m e n t e 
en m o y e n n e de deux p . cent pa r 
a n n é e en t re 1973 et 1986. 

• Le m y é l o m e mul t ip le , un 
cancer de la moel le osseuse, a 
a u g m e n t e de 50 p . cent d e 1958 
a 198b chez les gens âges de 6 5 
ans et plus d a n s 1 1 pays. 

• Les m e l a n o m e s . un cancer 
mortel de la peau, ont a u g m e n ­
te de façon d r a m a t i q u e — de 8 5 
p. cent aux États-Unis —, et af­
fectent plus les h o m m e s que les 
femmes, ce qui laisse supposer 
une cause reliée au t ravai l . En 
et let, il est é t o n n a n t d ' app ren ­
dre que les m e l a n o m e s tuent 
beaucoup plus d ' h o m m e s q u e 
de femmes, a lors q u e les d e r m a ­
tologues s o u p ç o n n a i e n t su r tou t 
les j eunes femmes d e s 'exposer 
long temps au soleil. 

• Les taux de cance r d u pou­
mon a u g m e n t e n t m ê m e chez 
les femmes qui ne fument pas. 
En 1955, le taux de cance r du 
p o u m o n é t a i t d e 5,1 p o u r 
100 000 f e m m e s ; en 1985, il 
était passe a 6,1 chez les non-
fumeuses et 26.4 chez les fu­
meuses . Bref, plus de non-fu­
meuses meuren t au jourd 'hu i du 
cancer du p o u m o n que toutes 
les femmes ( fumeuses e t n o n 
fumeuses con fondues ) il y a 30 
ans. 

Les che rcheu r s s o u p ç o n n e n t 
que cet te a u g m e n t a t i o n est d u e 
a la po l lu t ion , aux gaz r a d o n s et 
a la « fumée des au t r e s» . 

Le doc t eu r Devra Lee Davis , 
du Nat iona l Research Counci l à 
W a s h i n g t o n et le pr inc ipal au­
teur du r appor t , a rappe lé que 
d ' au t res c h e r c h e u r s on t lié les 
cancers du cerveau aux r ayons 
é l e c t r o m a g n é t i q u e s . U n n o u ­
veau r appor t de l 'Agence de 
pro tec t ion de l ' e n v i r o n n e m e n t 
( E P A ) relie d 'a i l leurs l 'exposi­
tion aux c h a m p s magné t iques à 
la leucémie et au cancer du cer­
veau chez des enfan t s . 

Les c h a m p s é lec t romagné t i ­
ques sont p rodu i t s tant pa r les 
lignes de t r anspor t d 'é lect r ic i té 
a hau te tens ion que par de ba­
n a l s a p p a r e i l s é l e c t r o - m é n a ­
gers. P r a t i q u e m e n t tout le mon­
de y est expose de façon quot i ­
d i e n n e . 

Le doc t eu r Davis a dit que le 
taux de mor ta l i t é des h o m m e s 
est de 40 p . cen t plus élevé que 

les femmes dans tous les pays 
é tudies . Elle a suggère que cela 
peut ê tre dû au fait que les 
h o m m e s sont plus exposés aux 
p rodu i t s dangereux en milieu 
de t r ava i l . Elle a spéc i f ique ­
ment men t ionne les byphényles 
pol y chlorés (BPC), soupçonnes 
p a r c e r t a i n s s c i en t i f i ques de 
p rovoquer des cancers. 

«L ' augmenta t ion des cancers 
est-elle liée a des raisons indus­
t r ie l les? Personne ne peut le 
d i re , a dit le docteur Bailar au 
cours d 'un entre l ien . Mais une 
chose est su re : même lorsqu 'on 
exclut les cancers du p o u m o n 
reliés au tabac, les taux de can­
cers p r e n n e n t une mauvaise di­
rec t ion . 

« N o u s avons des preuves que 
ce r t a ins produi t s ch imiques ont 
p rovoqué des cancers chez des 
ouvr ie rs . Nous avons des preu­
ves q u e d 'autres produi ts ch imi­
ques causent des cancers chez 
des a n i m a u x . Si on p rend tous 
ces facteurs, on ne peut pas ex­
c lure la possibilité que la pollu­
t ion soit reliée a l ' augmenta t ion 
du n o m b r e de cancers . C'est 
peut -ê t re deux p. cent , c inq p . 
cen t , 10 p . cent.. . on ne sait pas. 
Mais ce n'est pas zéro.» 

U n e au t r e e tude réalisée par 
l 'Uni té de recherche en epide­
m i o l o g i c d e l ' H ô t e l - D i e u d e 
Mont réa l m o n t r e que cer ta ines 
rég ions du Québec ont des taux 
de cance r s beaucoup plus élevés 
que d ' au t res . 

L'at las sur les taux de cancer 
pou r r a i t d o n n e r des pistes aux 
c h e r c h e u r s intéressés à é tabl i r 
des l iens e n t r e la pol lu t ion et la 
s an té des popu la t ions locales. 
Les rég ions les plus frappées 
sont le Lac Saint-Jean, la Côte-
Nord et la Gaspésie . 

Le Lac Saint- lean et la Côte-
Nord c o m p r e n n e n t un n o m b r e 
i m p o r t a n t d ' o u v r i e r s t r a v a i l ­
lant d a n s l ' indust r ie lourde , no­
t a m m e n t des fonderies d 'a lumi­
n i u m et de fer. Une é tude déjà 
réal isée par la Faculté de méde­
c ine d e l 'universi té McGill a 
fait é ta t d 'un taux élevé de can­
cers d e la vessie chez les travail­
leurs de l 'Alcan, au Saguenay-
Lac Saint-Jean. 
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LE SOLDE CONTINUE 
A L'ENTREPÔT DE LA CHAUSSURE 

ITALIENNE 
au 7345, boul. Henri-Bourassa est 

(entre la 6e Avenue (Rivière-des-Prairies) et le boul. Armand-Bombardier) 
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50 p. cent des accidents du travail 
en forêt sont liés à la machinerie 
Presse Canadienne 

CHIC OUI I.Ml 

• Au moins 50 pour cen t des acci­
den t s et incidents affectant le tra­
vail en foret au Q u e b e c sont re­
l iés d i r e c t e m e n t ou i n d i r e c t e ­
m e n t à d e s p r o b l è m e s de 
concep t ion de la m a c h i n e r i e utili­
sée p o u r l 'exploi tat ion forest ière . 

Cet te asser t ion, consécu t ive à 
une recherche menée pa r l'IRSST 
( Institut de recherche en san té et 
s é c u r i t é au t r a v a i l ). a s u s c i t e 
d ' i m p o r t a n t s r emous dans l 'in­
dust r ie forestière, tant chez, les 
différents syndicats q u e chez les 
en t r ep reneu r s . 

C o m m a n d é e il y a t ro is a n s par 
l 'Association de santé et sécur i té 
des industr ies forest ières du Que-
bec ( ASSII ), ce t te r eche rche éta­
blit sans aucune ambigu ï t é les 
cond i t i ons difficiles imposées aux 
t ravai l leurs forestiers, p ropr ié ta i ­
res de leurs out i ls de t ravai l . 

Sans nier la val idi té des résul­
tats . PASSIF en con te s t e la diffu­
sion d ' u n e par t ie parce qu 'e l le es­
t ime que les c h e r c h e u r s ont dé­
passé leur manda t , en par t icu l ie r 
en ce qui a trait au n o m b r e des 
acc idents en forêts. P o u r sa par t , 
l ' é q u i p e d e r e c h e r c h e f o r m é e 
d ' u n e s t a t i s t i c i e n n e , d ' u n e a n ­
th ropo logue , d ' i ngén i eu r s en mé­
can ique et du d i r ec t eu r du pro­
g r a m m e d 'o rgan isa t ion du travail 
avance que pour r e p o n d r e adé­
q u a t e m e n t au m a n d a t , elle se de­
vait d 'é largir la ques t ion jusqu 'à 
cons idére r les c o n d i t i o n s d 'ut i l i ­
sat ion et de fabricat ion de la ma­
ch iner ie . 

Nombreux problèmes 
techniques 
Si on se douta i t , d e part et 

d ' a u t r e , q u e des m o d i f i c a t i o n s 
é \ a i e n t n é c e s s a i r e s , p e r s o n n e 
n 'aura i t é té en mesu re d 'aff i rmer 
que la mach ine r i e l ou rde n 'es t 
n u l l e m e n t a d a p t é e a u x c o n d i ­
t ions d 'ut i l isat ion et d ' e n v i r o n n e ­
men t du travail en forêt . 

Le rappor t p r é l imina i r e de re­
che rche soul igne les n o m b r e u x 
p rob lèmes techniques t r ihu ta i res 
de la fabrication de la plupart de 
ces mach ines . La p lupar t sont des 
excavatr ices . conçues p o u r les tra­
vaux de cons t ruc t ion et que l 'on 
t rans forme par l 'adjonct ion d 'un 
c o u t e a u , d ' u n m a t , d ' u n e t è t e 
d ' aba t tage ou de cables. 

La nécessité pour les travail­
l eu r s d e s o u t e n i r u n e c a d e n c e 
cons tan te , afin d ' o b t e n i r un salai­
re convenab le , les obl ige a ga rde r 
l e u r m a c h i n e en o p e r a t i o n 24 
heures par jour, avec des qua r t s 

L'abatteuse d'arbres a souvent de nombreux problèmes techni­
ques qui favorisent les accidents. 

de travail de 12 heures pa r opéra­
teur. 

Cet état de choses en t r a ine ra i t 
une usure p r é m a t u r é e des diffé­
r e n t e s c o m p o s a n t e s . C ' e s t en 
constatant les nombreuse s modi­
fications et r epa ra t ions qu'effec­
tuent les t ravai l leurs sur leur ma­
ch ine r ie q u e l 'équipe de recher­
che a decide de pousser plus loin 
son invest igat ion. 

L'abatteuse 
Toutes les composan t e s (capo t , 

cabine , châssis , m a t ) d ' u n e abat-
teuse qu i se d é t a i l l e 300 0 0 0 $ 
font l'objet de modif ica t ions . 

Les pr inc ipaux p rob l èmes de 
concept ion de cet te m a c h i n e se 
t raduisent par des incendies , des 
fissures au mat et au cadre , des 
bris f réquents des p lané ta i res du 
train de rou l emen t , du pivot , des 
vannes modu la i r e s , du cyl indre 
du mât . du mo teu r et de la pom­
pe. Le rappor t p ré l imai re m a n d e 
que la f réquence très élevée de 
bris a condui t les ingénieurs à 
conc lure que cel te m a c h i n e est 
i n a d a p t é e a l ' e n v i r o n n e m e n t 
dans lequel on l 'util ise. 

Les f a b r i c a n t s o n t en e f fe t 
t ransforme une excavat r ice . con-
cue pour la cons t ruc t ion , en ma­
ch ine des t inée à l 'exploi tat ion fo­
restière, precise le d o c u m e n t . 

« C e p e n d a n t , la nouvel le ma­
c h i n e ainsi conçue n 'a pas é té 
l'objet de nouvel les analyses des 
forces en jeu et des charges impo­
sées aux différents systèmes(. . . ) 
Les d o n n é e s recueill ies on t per­
mis de cons ta te r q u e l 'abat teuse 
n'est pas conçue en t enan t comp­
te des nécessités de cont inuel le­

m e n t r epa re r . En effet, elle man­
q u e de po ignées , de marche-pied 
et de surface a n t i d é r a p a n t e ; les 
espaces de t ravai l sont confinés, 
graisseux et e n c o m b r é s ; les tra­
vai l leurs do iven t g r impe r ou se 
t r a ine r f r é q u e m m e n t sans qu'au­
cun a m é n a g e m e n t ne soit prévu 
p o u r l e u r f a c i l i t e r le t r a v a i l » , 
peut-on lire. 

l'ebrancheuse et 
la débusqueuse 

Dest inée au travail en bordure 
des c h e m i n s , l ' eb rancheuse subit 
m o i n s de br is bien qu 'e l le soit 
e l le aussi cons t ru i t e à par t i r d 'une 
excavatr ice . Les t ravai l leurs la re­
d o u t e n t en t e r ra in acc identé . 

Les bris les plus f requents et 
suscept ibles d ' ê t res évités par un 
en t r e t i en prévent i f sont notés au 
niveau du capot , du mat et de la 
tè te d ' é b r a n c h a g e . 

Sur la débusqueuse à cable, les 
br is su rv i ennen t le plus souvent 
d a n s la zone du châssis. Les répa­
ra t ions les plus dangereuses en 
t e r m e de r i sque d 'écrasement et 
de co incemen t sont les change­
m e n t s de pneus , les repara t ions 
au différentiel , au cy l indre : de 
c o n d u i t e et à celui du frein. 

La d é b u s q u e u s e es t a f f l igée 
d ' i m p o r t a n t s p rob lèmes d'accès à 
la cabine , ce qui ajoute des ris­
ques d 'acc ident pour l 'opérateur , 
force de sor t i r et de réintégrer 
son véhicule a c h a q u e livraison 
de bois. La d i m e n s i o n de la cabi­
ne, d 'a i l leurs inconfor tab le et pri-
\ e e de p o r t e s , est i m p r o p r e à 
l ' i n s t a l l a t i o n d ' u n s iège absor ­
ban t les v ib ra t ions latérales, noci­
ves pour la s an té et n'offre pas de 
visibili té suffisante. 
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Georges Brossard, le directeur-fondateur de lïnsectarium de 
Montréal et le conservateur de l'institution, l'entomologiste Sté­
phane Le Tirant, posent devant quelques-uns des 20 000 spéci­
mens d'insectes qu'ils rapportent d'un récent séjour en Asie. 

Nouvelles acquisitions à lïnsectarium de Montréal 
• L' Insectarium de Montréal 
vient d'ajouter pas moins de 
20 000 spécimens d'insectes à ses 
collections dont 5000 nouveau­
tés, à la suite d'un séjour d'un 
mois en Asie de son directeur-
fondateur et de son conservateur, 
M M . Georges Brossard et Stépha­
ne Le Tirant. 

La plus belle acquisition du 
voyage est cette collection de 600 
papillons japonais qui compte des 
individus de toutes îes espèces de 
lépidoptères vivant au japon. En­
viron 300 bestioles dont des gros­
ses mygales (des araignées), des 
scarabées géants ainsi que des 
scorpions ont aussi été ramenés 
vivant pour fins de reproduction. 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
GALERIE DES BOUTIQUES 
Des aubaines à tout casser! 
La période des fêtes ne serait pas la même sans les 
fabuleuses aubaines du lendemain de Noël. Les bouti­
ques de la Place Bonaventure vous offrent l'occasion de 
profiter de rabais importants sur des articles de toutes 
sortes. Pourquoi ne pas venir vous détendre dans une 
atmosphère des fêtes tout en épargnant. Place Bonaven­
ture c'est si pratique et si près du métro. 
Bientôt à la Place Bonaventure 
Comme à chaque année, la Place Bonaventure se pré­
pare à son extraordinaire Solde du Bon Vieux Temps les 
16, 17, 18, 19 janvier 1991. Vous trouverez à travers la 
Galerie des Boutiques des milliers d'aubaines soldées à 
90% de rabais. 
Préparez-vous, venez à la Place Bonaventure chercher la 
liste de ces incroyables rabais. Les plaisirs du bon vieux 
temps aux prix d'antan. 

Les deux représentants de l'In-
sec tari uni ont fait également plu­
sieurs chasses fructueuses car ils 
ont découverts dans certains pays 

des insectes qui n'y étaient pas 
connus, ce qui ajoutent aux con­
naissance écologiques de ces espè­
ces. 

ottve&voas DE/noammHoe/zo/vs 
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COURS ACCELERES: 1, 2, 4 JOURS 
• PETITS CROUPES (6 PERSONNES) 

- Introduction à l'informatique (DOS) 

- Traitement de texte (WordPerfect) 

- Chiffrier électronique (Lolus .1-2-3) 

- Base de données (dBase) 
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ISI / INTERNATIONAL OPUEB^C 
1065 BEÀVER HALL \MONW  
MÉTRO t Q U A P E VICTORIA 
INFORMATION: B78-91 

:ormqtion brofesslonnèlle depuis 

ill solde i lendemain de Noël 
À LA 

ttu 
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Sélection 
gigantesque 

dans les tailles 
6 à 46 

• Black 
* Glamma 

Canada 
Majestic 

• Saga Fox 
I • Etc. 

> -

ITiiLîL 

•4 
A. 

1 
Un solde du lendemain de Noël 
comme il se doit! Plus de 50 im­
portants fabricants de fourrures 
montréalais ont rassemblé leurs 
collections de prestige sous le 
même toit pour ce grand événe­
ment. Le choix et les prix offerts 
à la Place Bonaventure témoi­
gnent de ce que devrait être un 
solde du lendemain de Noël. Les 
Montréalais se souviendront de 
ce solde en raison des vraies 
aubaines qui ont fait la renom­
mée des soldes du lendemain 
de Noël. 

• 

ira 

Veste coyoto 

Superbe veste chat sauvage 

Veste chat sauvage pour homme 

Très beau manteau coyote 

Splendide manteau chat sauvage 

1 750 
1 950 
1 950 

1 499 
1 599 
1 599 

2175 
2 300 

Luxueux manteau vison d'élevage 

Manteau renard argenté russe 

LUXUEUX MANTEAU 
VISON D'ÉLEVAGE 

ÉVALUATION 2 850$ 
.PRIX PLACE BONAVENTURE 

1195 $ou 

Superbe manteau vison d'élevage 

Magnifique manteau vison femelle 

2 850 

1 599 
1 899 
2 280 

7 750 
6 750 
8 750 

Très belle vaste de zibeline 

Somptueux menteeu lynx russe 

16 000 
21 000 

5 900 
4 990 
6 499 

15 400 

495 

1 195 
2 175 
2 475 
3 775 
5 550 
5 550 

mois 

A M 
Paiement comptant 1 195$ Coût total 1 3 9 3 , 0 2 $ 
Frais de crédit 198 ,02$ à un 
taux de 2 0 % sur 18 mois. 

LES PRIX SOLDE DU LENDEMAIN 
DE NOËL SONT EN VIGUEUR SEULEMENT 

LE MERCREDI 26 DÉCEMBRE 
13 h — 21 h 

LE JEUDI 27 DÉCEMBRE 
9 h — 21 h 

LE VENDREDI 28 DÉCEMBRE 
9 h — 21 h 

LE SAMEDI 29 DÉCEMBRE 
9 h — 1 7 h 

ÉVALUATION 2300$ 

PRIX PLACE BONAVENTURE 

95 $ 

Paiement comptant 9 9 5 $ Coût total l 159 ,92$ 
Frais de crédit 164 ,92$ à un taux de 
20% sur 18 mois. 

M m 
LE MERCREDI 26 DECEMBRE 

13 h — 21 h 

LE JEUDI 27 DÉCEMBRE 
9 h — 21 h 

LE VENDREDI 28 DECEMBRE 
9 h — 21 h 

LE SAMEDI 29 DÉCEMBRE 
9 h — 17 h 

Mme 

Les manteaux en solde peuvent différer des Illustrât * 
Chaque fourrure de cette vaste sélection est étiquetée séparément. 

FIMANf»ygBT 
SUB PLACE 

R AfrapBATlOB 
DE CRÉDIT 

Il 2 

.1 
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LUNDI : 9h - 17h 
M A R D I FERMÉ 
MERCREDI au VENDREDI...ouvert jusqu'à 21h 
S A M E D I 9h - 17h 
D I M A N C H E FERMÉ 

— — — — — — — — — — — c r = . •• • ^ — — — = = r — : • 

F E M M E S 

CARDIGANS 100% COTON 
*ord . 7 0 $ 

CHANDAILS 100% COTON 
encolure ras de cou *o rd . 75$ 

6 
8 

F E M M E S 

f TOUTES LES VESTES AVIATEUR 
^(doublées) IMPRIMÉS/UNIS *ord. 150$ -190$ 

TOUS LES PANTALONS DE 
LAINE & MELANGE DE 
LAINES *ord. 85$ - 1 10$ 

25 

15 

H O M M E S 

PANTALONS EN VELOURS 
*o rd . 45$ 

( PANTALONS SPORT 100% 
L C O T O N *ord . 45$ 

12 

6$ 

TOUTES LES VESTES EN LAINE 
& MELANGE DE LAINES 
(doublées) *ord. 180$ - 240$ 

f TOUTES LES JUPES EN LAINE 
I & MELANGE DE LAINES 
^ d o j j W é e s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ o r d ^ O ^ T l O ^ 

BLOUSES EN RAYONNE 
(variété) *o rd . 70$ - 90$ 

25 

15 
12 

BLOUSES EN POLYESTER 
(vaste Choix) *ord . 6 5 $ - 95$ 

COORDONNÉS EN vestes *ord. 180$! 
VELOURS IMPRIMÉ jupes *ord. 90$ 
(doublés ) robes *ord. 215$| 

30* 
1 5 s 

30* 

f COORDONNÉS 100% COTON | 
I HÀUTS/JUPESVESTB/PANTALONS *ord. 40$ - 55$' 6 

BLOUSES EN C O T O N 
*ord . 65$ - 85$ 12$ 

BLOUSES 100% 
*ord . 95$ et plus 

TOUS LES CHANDAILS EN ANGORA 
40% angora/tons pastels *ord. 60$ - 80$ 

COORDONNES EN VELOURS COTELE 
(IMPRIMES ET UNIS) „ , « * A c * 
PANTALONS/JUPES/BLOUSES o r d - b b * " 

f TOUTES LES CHANDAILS DE 
Q̂UALITÉ DISPONIBLES *ord. 150$ 200$ 

22 

15 
2 

18*-
25* 

y 

CHANDAILS EN JERSEY 
DE COTON # , „ t 

( à j T i a n c h e ^ o ^ i g u ^ s ) ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

f CHEMISES EN COTON 
t SERGÉ BROSSÉ »ord. 30$ 

CHEMISES HABILLEES EN 
COTON . . 
(à manches courtes) o r d -

6 
8 

k « 

TOUS LES CHANDAILS I 
DISPONIBLES *o rd . jusqu'à 75$ 

f CHEMISES EN RAYONNE 

t IMPRIMÉES «ord. jusqu'à 45$ 

(HAUTS EN JERSEY DE COTON 
[MANCHES LONGUES ETIWPRIMÉS) «ord. 45$ 

6 
8 

6 

F» ' • * 

- • 

T-SHIRTS I M P R I M E S 
100% COTON ! 

COORDONNÉS EN JERSEY 
TRICOTÉS (assortis) *ord. 40$ - 55$ 

V E S T O N S N A V A J O 
croisé simple "ord. 65$ 

(COORDONNÉS TRICOTÉS 100% COTON 
ESPADHUB ET SACS À MAIN ASSORTIS *ord. 45$ et plus 

3 

6 ch. 

16 
10*-
12* 

y 

MANTEAUX EN LAINE 
*ord. jusqu'à 4 0 0 $ 

BLAZERS MÉLANGE DE 
LAINES (doublés) *ord. 100$ 

99 

15 

$ 

COLLECTION CRUISE 
Entrez voir notre collection 

Printemps '91 

NOUVELLEMENT 

ARRIVÉE! 

(PANTALONS HABILLES 
LAINE POLY/VISCOSE POLY *ord. 65$ 

PANTALONS HABILLES 
100% LAINE *ord. 85$ 

CRAVATES 100% SOIE 
confectionnées en Italie *ord. 45$ 

BAS SPORT MÉLANGE 
DE COTON «ord. 8$ 

'Basé sur les prix de délai! offerts par la concurrence 

15 
20 

12 

1 • • 

.50* 

RADIO 
EN DIRECT 

&FM96 
FRANK CAVALLARO 

de CFJM 
en direct du 

centre Le Bezer 
le 26 décembre 

13h-17h 

CENTREVILLE • Los Promenades de la Cathédrale, 982-2454 CENTREVILLE • 36 Ste. Catherine O. 875-2091 VIEUX MONTRÉAL • 409 Notre Dame O., 849-1341 (OUVERT DIMANCHE) 
LAVAL • 1787 St. Martin O. 682-7424 RIVE SUD • MAIL CARNAVAL, 999 Taschereau, 671-0041 ANJOU • Centre commercial Place Versailles, 355-8410 CÔTE ST. LUC • Centre commercial Côte St. Luc, 489-3807. • 

ST. LAURENT • Centre de rabais Le Bazar, 334-6410 COMPLEXE POINTE CLAIRE • Complexe Pointe Claire (juste k côtô de Maxi), 630-1022 
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Les prix sont en vigueur jusqu'au lundi 31 décembre, ou 
jusqu'à épuisement de la marchandise. 

Nous nous réservons le droit de/imiter les quantités. Les modèles, couleurs et grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous 
nos magasins. Les produits illustrés servent a titre de référence seulement et peuvent être différents des produits annoncés 

HEURES D'OUVERTURES 

® 

1 LANAUDto£*ÀUmcin ! BAS DU f lEUVElEAUCE 1 [ OUTAOUAg 

Lundi 24 Doc 
9 h 3 0 a 21h 

M a r d i 25 Dec. 
FERMÉ J? 

Mercreci 2*6 Dec. 
M i d i a 21h 

Jeudi 27 Dec. 
9 h 3 0 a 21h 

V e n d r e d i 28 Dec 
9 h 3 0 a 1 8 h 

Samedi 29 Dec. 
9 h a 18h 

Dimanche 30 De< 
j FERMÉ . 

l À u n d i 31 Dec 
^ 9 h 3 0 « i 18h 

A H | « U 

WOO b o u l l o y » H l a t o n l a i n a 
1414 1344 S I C 
C « n t r » v i l l a 
720 . rua S t t C a i h a n n a ©watt 
(S14I m M I S 
M o n t r é . » N o r d 
M U C r A . f ^ o . 
(1141 .12*» 1001 
P o 4 # r t a - C U * n a 
3 4 6 . b o u l S/untwK» 
(S14I 6 9 4 0433 

264 rua S o t r a - O a m a 
14141 662 H 2 3 

V « I L y < * l d » 
114. rua C h a m p l a m 
. SI * I 373 14JS 

3 1 * 5 . r u a M a i a o n 
16141374-7333 

4 9 4 1 . Q u a a n M a r y 
«si 4 i 3409719 

l l w m a raiwt. C P 
SI41 « 7 0372 

SAGUENAY1AC STJIAN 

179 

A i m a 
1056 . ivrn* D u p o n t w d 
l 4 1 l l 6 * 4 t > b * 4 

C H è t a a u g u r y 
36. boui d 'An jou 
• S I 4 i MJ-7976 
G r M i r « la Id Par V 
755 b o u l T i M . S w t i u 
I4141465-6Û90 
l o n f u a u . l 
2 4 3 6 . C h e m i n C h j m b h , 
S W i 4 4 4 4 1 6 3 

U v a l 
2 2 2 . bowl d a a l a u r a n t i d a t 
14141 6643-7323 
T a r r a b o n n a 
1650 . C S a m m O a a c o n 
(S I41 9 6 4 I M S 
S t C u i t a c h a 
ièl P laça AriSu» S a u 
14141 4 3 1 723? 

D r u m m o n d v i l l i 
131 l i n d M v 
. 1 1 5 ) 4 7 7 0 4 4 2 
5 t M v « c i n r t » f 
3200 l a f r t m b o i t a 
S U 774 1104 

V i c t o r . a v . H a 
M S boul G a m a c n a 
( l i t ) 754-1403 

C h a r l a a b o u r g 
4310 1 -
( 4 1 1 1 6 2 2 - 1 0 9 9 
N a u c h a t . i 
4406 boul d a U u v a r g n a 
41». 842 6C14 

S l a - A n n a - d a - i a a u p r a 
9 6 7 6 boul S t a A n n a 
• 4 1 6 1 6 2 7 4 5 5 4 
S * « n t t f oy 
2426. bowl Launar 
( 4 1 6 ) 6 6 6 - 0 0 1 0 

O r a r x t M i n * 
10 100 b o u l V ê l k M d w ' a r c 
11191636-0011 
J l l l l W l 
20 Plaça t o u r n â t 
.Si 41 7 6 9 7162 
1 r o « t - f l rv t a r a » 
3 7 a bawl o a » » o ' o a * 
1191 373-2622 

V a l S t - C O m a * 
S t a t i o n d a S m V a l S t ^ a m a . 
C P 2 9 1 
• M A 663 -0321 

V i l l a 5 ! G a o r g a i 
12 191 . l a r t a v a n u a 
( 4 1 H 227 6006 
S t - M . l a c h l a * 
L a C ' a p a u d ^ a C P 4 7 
Routa 227 
i 4 1 H 642 2126 
V a l l a a J o n c t i o n * 
S36 C S a m m d a l f c o » a 
.4111263 6031 

O t t a w a 
702. rua Banl i 
16131231 6 4 0 3 
P o v y n N o f a r v d a 
100. rua d u T a r m m u » 
( l i t ) 764 3 9 t t 
S t l f u « o d a - G w I g v a a 
44 rua P r m a p a l a 
11191 726 2 2 3 1 
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Les Indiens sont frustrés d'attendre des années avant de revoir leur famille 
M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• Les citoyens canadiens d'origi­
ne indienne en ont assez d'atten­
dre aussi longtemps que deux ou 
trois ans avant de revoir leur fa­
mille restée derrière eux en Inde. 
Ils se disent victimes de discrimi­

na t ion pa r rappor t aux immi­
grants en provenance d'Europe. 

1 tccdés par la lenteur de la se­
lection, ils organisent des rencon­
tres avec des responsables politi­
ques pour discuter franchement 
de leurs problèmes. El les députés 
fédéraux d'opposition. M. Alfon­
so Gagliano du Parti liberal et M. 
Dan Heap du NPD, deux porte-

ET PLUS 
SUR NOS VETEMENTS POUR HOMMES 

ET SUR NOTRE COLLECTION 
DE VÊTEMENTS POUR F E M M E S 

A R m FI f i D 

BOUDRIP1S 
6818, rue St-Hubert, 273-2851 — Promenades St-Bruno 

Place Bonaventure — Place Québec — Galeries de la Capitale 

POUR NOEL 

1 

•s DE CHEZ 
v 
V ' 
•» . . 

g 
9 

•1 •• f 

V 

HEMSLEYS VOUS PROPOSE LA PLUS 
GRANDE SELECTION DE MONTRES 
CONCORD POUR HOMME ET POUR 
FEMME AUX PLUS PETITS PRIX EN 

VILLE. OFFERTES EN ACIER 
INOXYDABLE, EN ACIER INOXYDABLE 

DEUX TONS ET TOUT EN OR. 
NOUS VOUS SOUHAITONS UN JOYAU HEMSLEYS 

HSMSLeys 
Bijoutier depuis 1870 

660, rue Sainte-Catherine, coin University. 866-3706 

parole en matière d ' immigrat ion, 
e s t imen t q u ' i l s on t r a i son d e 
montrer leur m é c o n t e n t e m e n t : 
«Les Indiens devraient ê t re trai­
tes comme les Européens. Un visa 
de \ isiteur aiderait à prouver que 
les mariages sont sérieux», a indi­
que Dan Heap, pendant une ré­
union qui se tenait hier au centre 
communautaire du sud-asiatique. 

Le processus de sélection sem­
ble en effet particulièrement lent 
et difficile pour les couples sépa­
res, surtout pour les jeunes mariés 
qui n'arrivent pas à se revoir jus­
qu ' au règ lement final d e l eur 
dossier. Pour leur part, les aspi­
rants immigrants en provenance 

d 'Europe peuvent obtenir un visa 
de touriste pour voir leur famille 
ou leur conjoint au Canada même 
si leur cas est encore à l 'étude. 

Le gouvernement fédéral a déjà 
laissé entendre qu'il voulait se 
prémunir contre les «faux maria­
ges». «Mais on a prouvé que seu­
lement un mariage sur 280 était 
un faux mariage», a indiqué M. 
Rahul Varma, du comité d'action 
pour la réunification des familles. 

Les immigran t s d 'o r ig ine in­
d i e n n e o n t e x p l i q u é h i e r aux 
deux députés que les documents 
officiels exigés par le gouverne­
m e n t c a n a d i e n son t p r a t i q u e ­
ment introuvables en Inde. Les 

30 
DE RABAIS 

SUR TOUTE NOTRE COLLECTION 

C'est votre dernière chance de profiter de cette vente 
avant l'entrée en vigueur de la nouvelle taxe fédérale 

(tps) l'an prochain. 

6570, rue SAINT-HUBERT 
métro beaubien 

Tél.: 276-3701 * 
Jean Labelle, prop. 

i U o t p K i v c 
s i E S U L T A T S 

y > f O q u v h r < 

1 lot de 10O OOO $ 

(no non-décompos..ible) 

810D225 

4 lots de 25 OOO $ 
(nos non-décomposables) 
9 7 5 A 4 5 9 7 0 2 C 7 3 3 
6 6 9 B 7 1 4 5 1 9 D 2 6 5 

20 lots de 10 OOO $ (nos non-décomposables) 

110A726 5 5 2 7 U 5 0 6 9 0 B 9 5 1 7 6 4 C 0 3 0 4 0 0 D 4 9 4 
8 7 3 B 6 9 0 
2 0 3 C 1 4 1 
3 2 8 C 0 6 4 

123A096 
4 03A603 
511A415 

9Û9A243 
2 1 7 B 7 4 5 
2 8 4 B 0 2 4 

827C458 
965C924 
172D144 

5 9 5 D 7 2 2 
665D640 
999D930 

1 lot de 100 OOO $ 

(no non-décomposable) 

8 8 2 D 4 0 2 

TIRAGE DU 
16 décembre 

4 lots de 25 OOO $ 

(nos non-décomposables) 

3 0 3 B 0 1 9 221D3Û0 g o i <-» -> f\ o 
O i- i. >— ~> u o 

n o o r> o r\ o 

20 lots de 10 OOO $ (nos non-décomposables) 

1 7 1 A 0 4 5 7 9 6 A 6 7 2 5 1 5 B 6 3 0 5 5 4 C 8 2 9 9 7 6 C 0 4 0 
2 5 3 A 4 9 8 
3 7 4 A 5 2 7 
4 8 1 A 1 1 4 

• 

8 8 1 A 6 8 6 
9 4 3 A 0 7 5 
2 6 3 B 9 1 1 

9 3 8 B 4 1 7 
1 7 0 C 5 8 8 
3 5 1 C 2 5 3 

8 2 0 C 5 3 3 362D014 
9 0 2 C 2 3 1 3 6 9 D 8 1 2 
9 4 2 C 1 7 9 631D500 

TIRAGE DU 
9 décembre 

1 lot de 100 OOO $ 
(no non-décomposable) 

308A844 

4 lots de 25 OOO $ 
(nos non-décomposables) 

646A375 9 7 6 C 9 1 6 
691A425 8 8 0 D 9 3 1 

20 lots de 10 OOO $ (nos non-décomposables) 

1 5 6 A 1 2 2 
1 5 6 A 8 8 0 
1 9 5 A 5 2 5 
2 0 0 A 8 8 9 

3 2 3 A 2 8 2 
3 2 8 A 1 6 3 
5 1 6 A 4 0 7 
5 1 9 A 0 3 8 

• 

7 6 1 A 9 5 0 
1 2 8 B 2 7 5 
2 9 3 B 0 2 1 
3 2 0 B 3 7 3 

4 2 7 B 7 5 6 
5 1 4 B 0 5 8 
6 2 5 B 9 4 0 
1 9 2 C 1 1 3 

TIRAGE DU 
2 décembre 

3 7 1 C 1 1 2 
624C57 3 
640D940 
9 1 1 D 0 3 5 

1 lot de 100 OOO $ 
(no non-décomposable) 

7 5 4 D 9 3 8 

4 lots de 25 000 $ 
(nos non-décomposables) 

6 3 8 B 7 2 2 9 9 4 B 3 9 9 
9 7 0 B 9 0 3 2 5 1 D 9 4 4 

20 lots de 10 000 $ (nos non-décomposables) 
2 3 4 A 6 2 8 976A374 6 2 8 B 9 4 6 5 5 4 C 5 0 3 2 7 3 D 3 6 7 

6 8 0 B 5 5 1 
1 2 5 C 4 7 8 
2 3 2 C 5 3 1 

3 4 9 A 0 5 1 
3 4 9 A 9 1 1 
8 8 5 A 8 6 5 

4 0 9 B 5 7 9 
5 5 2 B 9 6 7 
6 2 7 B 5 0 8 

TIRAGE DU 
25 novembre 

826C247 
8 9 3 C 5 4 5 
2 4 4 D 2 1 8 

• 

4 5 2 D 8 4 0 
4 8 7 D 8 2 3 
7 7 9 D 5 1 2 

1 lot de 100 OOO $ 
(no non-décomposable) • 

2 7 5 A 5 5 4 

4 lots de 25 OOO $ 
(nos non-décomposables) 

126A390 7 5 8 C 0 5 5 
9 5 0 B 3 9 2 7 0 9 D 6 8 9 

1 : 

20 lots de 10 OOO $ (nos non-décomposables) 

3 9 2 A 1 6 2 9 0 5 A 7 9 4 1 0 8 C 5 9 9 5 8 5 C 5 0 8 948C247 
6 7 1 A 4 8 0 3 9 8 B 2 7 4 1 8 0 C 5 1 9 627C648 3 0 5 D 3 4 5 
7 1 1 A 1 5 9 8 0 4 B 0 5 7 4 1 8 C 4 3 2 7 9 2 C 6 3 6 3 2 3 D 8 0 9 
8 5 6 A 0 3 4 8 4 1 B 6 5 8 4 6 5 C 2 6 0 8 1 3 C 3 2 1 4 6 8 D 2 8 1 

LOS mod.ilit».^ d'enCcMSiemenl <U"> billets cj.ujn.inti p.u.mscnt .m v m o des billets Ln c««s rte 
rtisp.int»- entre cette liste rte numéros g.igrMnt». et l.i liste* officielle, cette rterniere, j priorité. 

extraits de naissance, les certifi­
cats de mariage ou les attestations 
d etudes scolaires sont, disent-ils, 
très difficiles à obtenir . 

«En Inde, on reconnaît la vali­
dité des mariages sans qu'on si­
gne quoi que ce soit. Il n'y a pas 
de document standard. Comment 
peut-on faire pour t rouver un 
papier officiel?. le pense que le 
traitement que nous recevons est 
humil iant» , a dit un homme dans 
l'assistance. À côté de lui, une 
dame âgée, veuve, originaire du 
Bangladesh, a fait expliquer par 
une interprète qu'elle attendait 
son fils depuis un an et demi. 

Rahul Varma croit qu 'Ottawa 
rend volontairement les démar­
ches plus difficiles pour les immi­
grants du sud-asiatique. « Les gens 
a t t e n d e n t t e l l ement longtemps 
qu'ils sont obligés de passer un 
deuxième examen médical quand 
ils obt iennent leur carte d'assu­
rance sociale», a-t-il soutenu. 

Les Indiens de Montréal s'enga­
gent résolument dans une suite 
de consultations pour regrouper 

les immigrants en attente de. ré­
unification et faire pression mar le 
gouvernement . Tous ensèhVÈlè, 
ils espèrent faire avancer les, cho­
ses. Sothising Saraswathy/.crjj'Srj-
Lanka, est arrivée en juillet 89 
avec ses deux garçons. Sou jiari 
n'a pas pu encore obtenir dev i sa 
depuis un an et demi . En atten­
dant , elle apprend des br ib& de 
français mais ne t ravai l le ' pas. 
«Ça va mal», a-t-elle dit en-sou­
riant tout en faisant un gÊoViî-
fort pour parler français. 

Rajendra Shah, qui vit au Cana­
da depuis plusieurs annéeV, s'est 
marié en Inde il y a un an et n'a 
jamais revu sa femme. Ilest in­
quiet car elle vit dans l 'é tat .du 
Gujurat où des émeutes ont fait 
plusieurs morts depuis quelques 
mois. Jeune mariée, Nayana Pa-
tel, 23 ans , originaire elle àtiçsi du 
G u j u r a t , a t t e n d d e revo/r $on 
époux depuis 10 mois. «Mais il 
n'y a qu 'un seul bureau d'immi­
gration pour le Canada ù New 
Dehli et énormément de deman­
des», a-t-clle expliqué. 

. .. t . 

Le duc et la duchesse d'York sourient après que leur deuxième 
fille, Eugénie, sixième petit enfant de la reine Elizabeth, • • 

» • 

Baptême de la jeune princesse 
Eugénie à l'église de Sandringhàm 
Agence France-Presse 

LOSURLS 

• La princesse Eugénie, deuxiè­
me fille du duc et de la duchesse 
d'York, âgée de neuf mois, a été 
baptisée hier à l'église de San­
dringhàm (est de l 'Angleterre) 
en présence des membres de la fa-
mil le royale. 

E u g é n i e , V i c t o r i a , H e l e n a , 
sixième petit-enfant de la reine 
El izabeth , est le p r e m i e r bébé 
royal baptise lors d 'un office pu­
blic, célébré par l'évéque de Nor­
wich, le révérend Peter Nott. 

La princesse a été baptisée sur 

les mêmes fonts que son arrière-
grand-père, le roi George VI, et sa 
tante Anne, la princesse royale. 
Environ 130 personnes avaient 
pris place dans la petite égHsé et 
1 500 autres ont pu suivre depuis 
l ' ex t é r i eu r l 'office diffusé par 
haut-parleurs. 

Dans l'assistance se trouvaient 
presque tous les membre;? de la 
famille royale, à l'exception du 
p r i n c e h é r i t i e r , C h a r l e s , qui 
n'était pas encore rentré d'Arabie 
Saoudite. Selon des témoins, la 
petite princesse a prouvé son tem­
pérament et donné de la voix, 
surtout lorsque l'évéque a versé 
sur son front l'eau bénite du Jour­
dain. 

Un veuf victime de la loi 
sur le patrimoine familial 

Presse Canadienne 

T 

QUÉBEC 

• La nouvelle loi 146 sur le patri­
moine familial permet à une per­
sonne mariée qui décède d'attri­
buer par voie testamentaire la 
moitié du patr imoine familial à 
qui bon lui semble. Et ce, même 
aux dépens du conjoint survivant. 
Retraite et veuf depuis peu, |o-
seph B., de Québec, vient ainsi de 
perdre la moitié de tout ce qu'il 
possédait au profit d 'une commu­
nauté religieuse. 

M. B. et son épouse, Germaine, 
étaient mariés depuis une qua­
r a n t a i n e d ' a n n é e s . Et c o m m e 
c'est le cas pour beaucoup de gens 
de leur génération, tout ce que le 
couple possédait était au nom de 
M. B.: mai on, chalet, automobi­
le, REER, mobilier, etc. 

M. et Mme B. n'avaient pas 
d'enfants. Lui avait travaillé tou­
te sa vie comme employé dans un 
commerce et elle avait tenu la 
maison. 

P r u d e n t s et é c o n o m e s , i l s 
ava ien t réussi à a c c u m u l e r un 
petit patr imoine composé d'un 
bungalow en banlieue, d'un cha­
let au bord du fleuve et d 'un 
REER. En outre, M. B. détenait 
quelques milliers de dollars dans 
un compte à la caisse populaire. 

Ils n 'avaient pas cru bon se 
soustraire à la loi 146 sur le parta­
ge du patr imoine familial. Ger­
maine, plus jeune que son mari , 
était convaincue qu elle lui survi­
vrait et que leur patr imoine lui 
assurerait amplement ses vieux 
jours. 

Le destin en a décidé autremen-
tet Germaine vient de décéder. 
T e r r i b l e m e n t affligé mais t rès 
scrupuleux, M. B. a voulu respec­
ter les dernières volontés de Ger­
maine, exprimées dans un testa­
ment rédigé il y a quelques an­
nées: elle laissait tout ce qu'elle 
possédait à sa soeur Henriette, 
une religieuse missionnaire qui 
soigne les malades au Rwanda. Ce 
qu'elle possédait au moment de la 
r é d a c t i o n d e s o n t e s t a m e n t , 

X i 
c ' é ta i t ses b i joux e t que lques 
biens de famille. v V 

« Surprise 
Chez le notaire, M. B. a*eu fa 

surprise de sa vie. Les biens que 
possédait en fait Germaine et qui 
reviennent à Henriet te sont, en 
vertu de la loi 146, la moitié de la 
maison et du chalet, la moitié'des 
meubles et des bibelots, la moitié 
de l 'automobile et la moitié du 
REER. 

Tout ce que M. B. réussira 'à 
sauver du partage, c'est l'argent 
qu'il détient à la caisse populaire. 
Il devra mettre en vente maison 
et chalet pour payer à la cohinfu-
nau té rel igieuse l 'hér i tage cjtie 
Germaine lui a légué. Même sa 
caisse d e retraite sera amputée de 
moitié. 

Il devra encore puiser dans ses 
économies, à la caisse populaire, 
pour payer l 'équivalent de la rnph 
tié de la valeur de ses meubles, de 
ses bibelots et de son automobile. 
Pour M. B., c'est la catastrophe. 
.D'une s i t u a t i o n modeste* mais 
con fo r t ab l e , il va se re t rouver 
dans une situation de quasi-pau­
vreté. 

Au secrétariat à la Condition 
féminine, le sous-ministre Franicir 
ne Boivin admet que «de têîs'cas 
peuvent en effet se produire^La 
femme a le droit de léguer-ce 
qu'elle veut à qui elle veut. Avec 
la loi 146, elle possède la moitié 
du patr imoine familial et peut en 
disposer par tes tament c o m m e 
elle l ' en tend». 

M. B. ne pourra pas se soustraie 
re aux obligations de la loi 146 et 
aux dernières volontés du* testa­
ment de Germaine, même s î c e 
testament a é té rédigé il y û plur 
sieurs années , bien avant l'adop­
tion de la loi 146. Tout ce Çu'il 
peut faire maintenant , et que pre-
voit la loi 146, c'est négocier 'des 
modalités de paiement avec sa 
belle-soeur et la communauté re­
ligieuse. Il pourra s'acquitter de 
sa «de t te» pa r versements éche­
lonnés sur une période ne dépas­
sant pas 10 ans , •• : 
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Une explosion 
de gaz au 
passage de 
deux trains 
fait 7 morts 
en URSS 
Agence France-Presse 

MOSCOU 

0 Sept personnes ont été tuées et 
48 autres blessées après une ex­
plosion de gaz qui a fait dérailler 
deux trains samedi soir dans une 
g a r e p r o c h e de Belgorod (sud de 
la Russie), selon un nouveau bi­
lan publié hier par l'agence Tass. 

. Un wagon-citerne de gaz liqui-
deistaiionnc sur une voie de gara­
ge dans la petite gare d'Elnikovo, 
près de Belgorod, a explosé à 
21 h 20 locales au moment où pas-

L sait un train de passagers assurant 
f la î ia ison entre Kislovodsk (Cau-
'-pàfeïét Leningrad. 
* "jpe^ouffle de l'explosion a fait 

dêr^Uler le convoi, dont la loco-
* motive s'est affaissée sur la voie 
t prTricipale où arrivait à pleine vi-

tesscrun deuxième train de passa­
gers de la ligne Moscou-Novossi-

~ bîn>k (Sibérie) . 
; i a collision des deux trains a 

provoqué l'incendie de seize wa-
; gQfJ>. ; 

fou te s les victimes voyageaient 
dans .le premier convoi, a précisé 
Tass ; Cer ta ins blessés ont é té 

1 transportés à l'hôpital de la petite 
* 'ville, d'autres à l'école. Les plus 
; gravement atteints ont été hospi-
* iarisés à Belgorod. 

Un autocar 
heurte une 
fourgonnette 
ën Espagne: 
dix morts 
A gence I rance* Presse 

' MAI AG A 

Ë-DiV personnes, dont huit de na­
t i o n a l i t é m a r o c a i n e , o n t é t é 
tuées, hier matin, dans un acci­
d e n t de la c i r c u l a t i o n p r è s 
d*Archidona (Andalousie, sud de 
l'Espagne), a-t-on appris auprès 
de'(à.direction générale de la cir­
culation de Malaga. 

Une fourgonnette immatricu-
léc dans le département français 
de,,l'Ain ( e s t ) transportant les 
huit Marocains est entrée en col­
lision frontale avec un autocar 
espagnol de Malaga vers 8 h 30 lo­
cales. Les huit occupants de la 
fourgonnette — dont les identités 
n'avaient pas été révélées hier en 
debut d'après-midi- ont été tués. 

Le chauffeur de l'autocar et son 
accompagnateur ont également 
été tues. Par ailleurs, un des pas­
sagers de l'autocar a été blessé 
grièvement et deux autres blessés 
légèrement. 

. Les Marocains se rendaient de 
France au Maroc à l'occasion des 
fêtes de fin d'année. L'autocar 
t r a n s p o r t a i t des a m a t e u r s de 
sports d'hiver vers la Sierra Neva­
da -(province andalouse de Gre­
nade) , a précisé la police munici­
pale d'Archidona. 

Le séisme au 
Costa Rica 
a fait 
350 blessés 
Agence France-Presse 
HAS tOSE 

• • • » . ' • . • • 

• Le séisme d'une intensité de 5,7 
degrés sur l'échelle ouverte de 
Ricfiter, qui s'est produit samedi 
dans le centre du Costa Rica, a 
fa'iï-350 blessés et causé de nom­
breux, dégâts matériels', a-t-on an­
noncé hier de source officielle. 
Aucun Canadien n'a toutefois été 
blessé, selon l'ambassade du Ca­
nada. 

-La secousse principale a été res­
sentie a 1 1 h 27 locales. Le séisme, 
dontTépicentre se trouvait à Pu-
rrseal ( à environ 4 0 km au sud-
ouest de San José), a également 
affecté la capitale et deux villes 
Voisines, Alajuela et Atenas, où 
plusieurs constructions se sont ef­
fort drées. 

Collision en vol 
eritre deux avions 
Agence France-Presse 

MIAMI • 

• Un avion à réaction des gardes-
côtes américains et un avion pri­
vé Cessna son entrés en collision 
sarrjcdj au dessus des Bahamas 
sarts faire de victime ni causer de 
perte autre que le contenu de la 
stHUeii bagages du Cessna, ont in­
diqué les garde-cô tes à Miami 
( FloFide ). 

Le>Palcon des garde-côtes effec­
tuai! une patrouille de routine au 
dessus de l'Ile Bimini et volait à 
1 5 0 0 mètres d'altitude quand il a 
toiXctié le Cessna transportant un 
p i lo te et c i n q p r o f e s s e u r s de 
sciences de San Francisco. 

â M t t Factorerie de Tapis 
LA PLUS GRANDE CHAINE DE COUVRE-PLANCHERS AU CANADA. 

La vente commence 
le 26 décembre. 

13hà21h 

27-46% DE RABAIS 
SUPER ACHATS DE 

FIN D' ANNÉE 

TAPIS, CARPETTES ET COUPONS DE TAPIS - TOUS À PRIX RÉDUITS 
•If' * ' ^ Ê W i r S ^ ftaM 

S P E C I A L 
P R E M I E R S 

• 

MiM 

A R R I V E S A U X 
P O R T E S " 

LES 2 5 P R E M I E R S C L I E N T S S E U L E M E N T ! 
Obtenez un c o u p o n de tapis pleine, 
grandeur de 9 pi x 12 pi (2,7 m x 3 , 6 m ) 
( jusqu' à 264.00$ e n valeur) . 

pour seulement 

4099$ 
• — • • - ' • — — * — • - — • • • — • — • 

1 

| 

v 1 
à 

Economisez 13S v. ca. 
Somptueux tapis style berbère. 
Choix de 9 couleurs. 100% 
polypropylene. Prix rég. 35,99$ 
Complètement 
installé 

En vente 99$ 

% I s , 41 m 1 
' I I E l i si i 

* : 

A. 1 
ECONOMISEZ 55-12$ V. CA. 

l!. '•• fi • 

Économisez 7$ v. ca. Tapis à imprimés pour cuisine. 100% 
nylon. Prix rég. 16,995 v. ca. Q99$ 
Complètement installé! En vente %9 
Économisez 5$ v. ca. Tapis bouclé, envers de mousse. 100% 
polypropylene. Prix rég. 14,99$ v. ca. 0 9 9 $ 
Complètement installé! En vente %J v. ca. 

Économisez 7$ v. ca. Tapis sculpté, envers de mousse. 100% 
nylon. Prix rég. 18.99$ v. ca. 4 | QQ§ 
Complètement installé! En vente I I ?ca 

Économisez 9$ v. ca. Tapis Saxony, envers de mousse. 100% 
nylon. Prix rég. 21.99$ v. ca. 4 O Q Q $ 
Complètement installé! En vente \ù ».ca. 

Économisez 6$ v. ca. Tapis à boucles uniformes, couleur unie. 
100% polypropylene. Prix rég. 18,99$ v. ca. 4 0 9 9 $ 
Complètement installé En vente I L «.a. 

Économisez 6$ v. ca. Tapis à boucles uniformes. 100% 
polypropylene. Prix rég. 18,99$ v. ca. A O Q Q $ 
Complètement installé En vente I fa v.ca. 

| 1 Économisez 6$ v. ca. Tapis bouclé texture. 100% 
| * polypropylene. Prix rég. 19,99$ v. ca. 4 Q99$ 

Complètement installé! En vente 1 0 v.ca. 

Économisez 12$ v. ca. Tapis pelucheux. 100% polyester. Prix 
rég. 26,99$ v. ca. 4 ^QÛ$ 
Complètement installé En vente I *T 

Ik; Économisez 12$ v. ca. Tapis berbère, tons multiples. 100% 
. polypropylene. Prix rég. 26,99$ v. ca. 4 y|QQ$ 
; Complètement installe En vente I " T 

fm 

Économisez 7$ v. ca. Tapis sculpté, tons multiples. 100% 
nylon. Prix rég. 21,99$ v. ca. 4 M QQ$ 
Complètement installé En vente 1 1 7 » 
Économisez 7$ v. ca. Tapis pelucheux à prix économique. 

. 100% nylon. Prix rég. 21,99$ v. ca. 4 /[QQ$ 
Complètement installé En vente I 4 ». ca. 

Économisez 7$ v. ca. Tapis Saxony à prix économique. 100% 
nylon. Prix rég. 21,99$ v.ca. 4 A Q Q $ 
Complètement installé En vente I 4 v. ca. 

Économisez 6,50$ v. ca. Tapis texture style berbère. 100% 
3 nylon. Prix rég. 21,99$ v. ca. J ^ 4 9 $ 

NOTRE 
GARANTIE 
"PLUS RAS 
PRIX" TPS! 

Ne vous en faites pas pour la T P S . Si.le 
prix de base monte au mois.de janvier, vos 
économisez si vous achetez dès * 
maintenant . Par contre , si le prix de base 
au mois de janvier est inférieur au prix 
que. vous aves payé lors de votre achat, la 
nouvelle Factorer ie de Tapis youg 
remboursera la di f férence. 

i 

K 
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ECONOMISEZ 10S-25S V. CA. 

Economisez 13$ v. ca. Tapis 
ve lours moel leux. Cho ix de 
15 cou leurs . 100% ny lon 
Z E F T R O N . Prix rég. 39,99$ 
Complètement 
installé 

En vente 

mid | H « 
p l i » | : ;^ 

3» 

•3 
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S 3 » * 
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7. 

Économisez 19$ v. ca. Tapis 
pelucheux texture. 100% 
nylon "WearDated". Choix de 
32 couleurs. Prix rég. 48,99$ 
Complètement 
installe 

**S3 

V " • 

W 

Économisez 17$ v. ca. Doux 
tapis pelucheux. 100% 
polyester Trévira. 32 
couleurs. Prix rég. 49,99$ 
Complètement 

fefl installé 

En vente 3299$ 
I 

i 7 

4* m 
m 

S 

•y Complètement installé En vente 

| | Économisez 6$ v. ca. Tapis bouclé très épais. 100% 
€ polypropylene. Prix rég. 21,99$ v. ca. 4 K99$ 
I Complètement Installé En vente I w 
\ Économisez 10$ v. ca. Tapis pelucheux. 100% polyester. Prix 

Vj rég. 26,99$ v. ca. 1 £ 9 9 $ 
. Complètement installé En vente I O ^ 

Économisez 23$ v. ca. Velours 
luxueux. Choix de 24 couleurs. 
100% nylon. Ave TRAITEMENT-
ANTI-TACHES SCOTCHGARD. 
Prix rég. 56,99$ 
Complètement 
installé 

En vente 3 3 9 £ l $ 

M i : m%Ai 

Économisez 10$ v. ca. Tapis calibre commercial à 
dessins. 100% nylon. Prix rég. 26,99$ v. c a . | C Q Q $ 
Complètement installé En vente 1 0 « c a . 

Économisez 10$ v. ca. Tapis velours. 100% nylon. Prix 
rég. 26,99$ v. ca. | g99$ 
Complètement installé En vente 

Économisez 13$ v. ca. Tapis Saxony de couleur unie. 
100% nylon. Prix rég. 31,99$ v. ca. f GÙQ$ 
Complètement installé En vente I O 

Économisez 14$ v. ca. Tapis Saxony RÉSISTACHE. 
100% nylon. Prix rég. 33,99$ v. ca. 4 G99$ 
Complètement installé En vente I *J ».ca. 

Économisez 15$ v. ca. Tapis style berbère. 
Polypropylène/laine. Prix rég. 34,99$ v. ca. 
Complètement installé En vente 

Économisez 15$ v. ca. Tapis Saxony RÉSISTACHE. 
100% nylon. Prix rég. 36,99$ v. ca. O 4 g g $ 
Complètement installé En vente C* i . c a 

Économisez 18$ v. ca. Tapis pelucheux RÉSIST­
ACHE. 100% nylon. Prix rég. 39,99$ v. ca. A 4 QQ$ 
Complètement installé En vente ù\ v c a 

Économisez 15$ v. ca. Tapis pelucheux épais. 100% 
nylon. Prix rég. 36,99$ v. ca. A 4 QQ$ 
Complètement installé En vente V C a 

Économisez 15$ v. ca. Tapis RÉSISTACHE, motif 
ciselé. 100% nylon. Prix rég. 36,99$ v. ca. A 4 gg$ 
Complètement installé En vente ù\ 

Économisez 15$ v. ca. Saxony. 100% polyester 
TREVIRA. Prix rég. 36,99$ v. ca. A 4 Qg$ 
Complètement installé En vente ù fi v e a 

Économisez 20$ v. ca. Saxony RÉSISTACHE moelle­
ux. 100% nylon. Prix rég. 43,99$ v. ca. OQQQS 
Complètement installé En vente feO ?« 

Économisez 20$ v. ca. Le tapis pelucheux le plus 
épais. 100% nylon. Prix rég. 43,99$ v. ca. Q099$ 
Complètement installé . En vente ùû v.ca. 

H 

Économisez 19$ v. ca. Pelucheux RÉSISTACHE. 
100% nylon. Prix rég. 43,99$ v. ca. 0/199$ 
Complètement installé En vente Cft » c . 

Économisez 25$ v. ca. Épais pelucheux RÉSIST­
ACHE. 100% nylon. Prix rég. 53,99$ v. ca. OQgg$ 
Complètement installé En vente b U ».» 

Économisez 14$ v. ca. Tapis pelucheux TREVIRA. 
100% polyester. Prix rég. 43,99$ v. ca. OQ99$ 
Complètement installé En vente £ « ? ».«. 
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NOUVEAUTE! TAPIS COMPLETEMENT INSTALLES "TOUT INCLUS 
Tapis * Sous-tapis • Installation professionnelle* 

• A C H A T M I N I M U M DE 20 V CA (16.7 M CA ) I N S T A L L A T I O N SUR S U R F A C E S PLANES Le choix de style varie Certains tapis ne sont pas disponibles dans certains magasins rSous-tapis attache 

Factorerie 
de Tapis 

S A I N T - L É O N A R D 
6878 est, Jean-Talon 

2 5 4 - 6 6 2 6 

L A V A L 
1710 Boul. des Laurentides 
9 6 7 - 5 4 2 5 

S A I N T - L A U R E N T 
3450, Côte Vertu 
3 3 8 - 3 8 5 1 

B R O S S A R D 
7205 ouest. Boul. Taschereau 
4 6 2 - 2 9 1 1 

- . . . V 

HEURES D'OUVERTURE DES MAGASINS: Du lundi au mercredi: de 9 h à 18 h 
jeudi et vendredi: de 9 h à 21 h; samedi: de 9 h à 17 h. 

http://mois.de
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